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AV AN^PROPOS 


Rrénocl est un chef-lieu de cnnton de l’arrcfndi&sèment de Nan- 
tua Sa richesse est constituée par les belles forêts de sapin nui 
sont la propriété de la commune. 


, ^' c ^ le P ar ses forêts, Brénod l’est aussi par ses archives Et il 
n est pas hors de propos de constater qu’en général les communes 
boisées ont, mieux que les autres, conservé leurs litres de propriété. 
C’est qu’en effet, au cours des incessants et interminables procès 
concernant leurs possessions et droits d’usage, elles ont dû veiller 
jalousement sur les vieux parchemins qui consacraient ces droits. 

Brénod ne peut que se féliciter de la sagesse et de la prudence 
de ses anciens bourgeois : c’est en effet la fameuse transaction de 
1309 (classée sous la cote DD. 8) entre l’abbaye de Nantua et la 
chartreuse de Meyriat qui a permis à la comune de revendiquer con¬ 
tre l’Etat ses droits séculaires sur 'la forêt de Meyriat. Après un in¬ 
terminable procès, qui n’a pris fin que dans la seconde moitié du 
A1X C siècle, Brénod obtint gain de cause, et il lui fut alloué le su¬ 
perbe cantonnement de bois qui en fait aujourd’hui une des plus 
riches communes du département. 

Après ce magnifique succès, l’ingrate municipalité, n’eut pas, 
si j’ose dire, la reconnaissance du ventre : elle laissa tomber ses 
archives dans le désarroi le plus complet. Il fallut l’intervention 
éclairée du chartiste Edouard Philipon, alors député de Ndnlua, 
pour déterminer le Conseil municipal à m,e confier le classement 
de ses archives. 

Les parchemins et papiers se trouvaient dans un inexprimable 
désordre ; ce fut un travail de longue patience — mais non sans 
intérêt — de débrouiller ce fatras. 


Les Archives de Brénod ont fait l’objet d’une analyse assez dé¬ 
taillée par M. Debombourg dans son Analyse historique (les Archi¬ 
ves communales du. Bugey. Le travail de M. Debombourg sur les 
archives communales du Bugey (2 vol. 8°, Nantua, 1855,) est un ou¬ 
vrage sérieux et excellent. Il a bien fouillé les fonds communaux, 
en cite les pièces les plus intéressantes et les a généralement analy¬ 
sées avec compétence. C’est un des rares bons ouvrages sur notre 
histoire locale du Bugey. 

On verra que les archives de Brénod possèdent un fonds médié¬ 
val assez riche et intéressant. On peut s’étonner même d’y rencontrer 
deux originaux de la première moitié du XII e siècle : une charte de 
Pierre le Vénérable de 1136, et un accord de 1144 entre l’abbaye de 
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Avant-Propos 


Nanl.ua el la chartreuse de Meyriat. Ce sont là documents peu com¬ 
muns dans nos archives de l’Ain et qui méritent une mention 
spéciale. J en donne les fac-similés aux pages 16 et 32. 

lui outre, le fonds féodal n est,point, sans valeur, il comporte un 
nombre respectable de beaux originaux des XIII e — XV e siècles. 
A citer encore une belle série de comptes des syndics depuis 1490. 


Je dois dire comment j’ai compris l’économie du présent inven¬ 
taire. 

1 . Je n ai point établi de série AA (actes constitutifs de la com¬ 
mune) ; cependant plusieurs actes — tels les actes de sauvegarde 
des princes de Savoie (DD. 5) — auraient pu former une série AA. 
J’ai préféré grouper dans la série DD toutes les relations féodales 
de la commune avec ses différents et successifs seigneurs. Il m’a 
paru que cela donnait une vue d’ensemble plus, précise de la vie de 
la commune au Moyen Age. 

2 e . J’ai considérablement écourté la série PF (police, justice, 
procès). J ai laissé dans la série DD tous les procès intéressant \es 
biens-fonds, les forêts et les droits d’usage de la commune. Je n’ai 
maintenu dans la série FF que les faits de .police, les procès cor¬ 
rectionnels et criminels, et les procédures éparses. — Il faut se 
rappeler que lors de mon classement, je n’ai trouvé dans les archi¬ 
ves de Brénod aucun dossier organisé : simplement des pièces épar¬ 
pillées. Tel jour, je rencontrais des actes constitutifs des droits d’u¬ 
sage de Brénod dans la forêt- de Meyriat au XIII e siècle ; une autre 
fois il me tombait sous la main une mémoire de 1825 sur le grand 
procès engagé contre l’Etat à propos de ces mêmes droits d’usage 
sur Meyriat. J’ai cru devoir rassembler et classer dans un même 
dossier toutes les pièces concernant une même forêt, un même can¬ 
ton, une même terre, sans me soucier s’il s’agissait d’un privilège, 
d’une conssession, d’un accord, d’une démarche, d’une délibération, 
ou d’une pièce de procédure. Il m’eût semblé nuire à la clarté, à 
l’unité et à la logique, si j’avais classé dans deux séries différentes 
ces pièces diverses qui se tiennent normalement par la main. 

3° Dans l’analyse des registres paroissiaux, je n’ai retenu que les 
noms de personnages un peu importants. Mais j’ai fait- suivre cette 
analyse de la presque totalité des noms de famille cités dans ces 
registres, classés par ordre alphabétique. Les familles autochtones 
de Brénod y pourront aisément reconstituer leur généalogie. 








ARCHIVES DE BRÉNOD 


CCi 1. 


Série CC. 

CL. i. (Liasse.) — 27 /iclits cahiers, papier. 

1490-1522 - Comptes des syndics de la communauté de Brénod. 

Voici quelques indications sur chacun de ces comptes : 

J490. Compte du syndic Pierre Ravoct (son cosyndic est Guillemet 
Richerot). Voyages répétés du syndic à Châteauneuf et à 
Nantua pour les affaires de la communauté. 

1496. Compte du syndic Pierre Goyet (Jean Richerot cosyndic). Le 
compte commence en février. — Samedi-saint : pour un 
chevreau porté au seigneur de Nantua, 2 gros. — Après 
Pâques : un autre chevreau au môme seigneur, parce que 
celui-ci persistait à réclamer le paiement de sommes que 
lui devait la communauté, 18 forts. — Dépenses du châte¬ 
lain et du curial quand ils viennent visiter les chemins, 22 
gros. — Quatre pots de vin portés aux officiers de Nantua, 
6 quarts. — Autres dépenses des mêmes officiers venus à 
Brénod pour rappoinlement du pré Lachal, 19 gros. — 
In expensis Uithomorum quando adduxeruut lapidem in 
ponte de Point-Buoz , 2 gros. — Le syndic est retenu aux 
arrêts à Nantua pendant deux jours jusqu’à paiement des 
sommes dues. — Présent de deux poules au seigneur de 
Nantua, 2 gros. — Réunion à Nantua de tous les syndics de 
la terre de Nantua à propos des subsides. Les syndics de 
Brénod y séjournent quaire jours. 

1498. Compte du syndic Claude Richerot. 

Sans date (début du XVI e siècle), 13 comptes de syndics, parmi les¬ 
quels : 

Compte du syndic Pierre Goyet (Bertod Morel cosyndic). 
Compte du syndic Antoine Richerot. 

Un compte très imcomplet, où l’on relève : Envoi de fro¬ 
mages au juge de Nantua ; assignation des receveurs des 
tailles qui refusent de rendre leurs comptes ; saisie par les 
officiers de Châteauneuf des biens de Guillemet Richerot, 
la communauté tente un accord pour indemniser ce der¬ 
nier. 

1504. Compte du syndic Jehan Table. 

1504. Compte du syndic Jehan Humbert. 

1505. Compte des syndics, du 30 avril 1505 au 15 avril 1506. A noter 

un voyage d’un des syndics en Piémont pour les affaires 
de la communauté ; son voyage dure 18 jours. 
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I50G. Compte du syndic Claude Goyet : 

Guanl nous fumes à Nanluas pour faire les monstres 

Quant moy el Pierre Baluchie esloient demorez pour savoir 
savoir combien de gens ont envoyrel à la guerre... 

Cng clievrol au priour de Marcelliouz le jour quant fit les 
monstres,. 4 gros. 

(Juant nous venirent de Nanluas pour élire ceux qui yriont 
à la guerre... 

J our savoir queulx abillemens il falloil pour les gens d’ar¬ 
mes... 

Pour la forreure des chausses des gens d’armes, 6 gros 6 
deniers. Pour l’oublige du drapt des archiés, J. quart... 

Ung clievrol e ! t une polaille que ont porta à Monseigneur 
> avecque ung veaulx (chevrot et- poule, 3 gros ; veau, 26 
gros 6 deniers). 

Pour troys aulnes de toyles, pour ferre les pourpoint de 
ceux qui vont en la guerre, 4 gros 3 quarts. 

Pour les porpoins des archiés, 16 gros. 

Pour trois dozaines d’aiguliètes pour les archiés, 2 gros. 

* A Mochon pour ce qui avoit fourbiz les armes et les alabar- 
des et qui avoit adoubé les plastrons, 4 gros (les deux 
archers fournis par Brénod sont François Brachet et 
Pierre Mermct). 

Pour les soliés des archiés à doubles soles, 16 gros 9 den. 

1508. Compte du syndic Antoine Pasquier, commencé le lendemain 

des Rameaux 1508. — Le châtelain de Châteauneuf vient 
à Brénod réclamer les 18 gros que doit la communauté 
pour trois ans des servis des montagnes. Brénod ne peut 
payer. — Le syndic va présenter les bandiers au châte¬ 
lain de Châteauneuf ; celui-ci prétend les nommer lui- 
même, contrairement à l’usage. Conflit à ce sujet. Quel¬ 
ques jours après le châtelain se décide à faire prêter ser¬ 
ment aux deux bandiers, el pour ce louche 8 gros. — 
Paiement des 18 gros dus pour le bail des montagnes. — 
Visite des chemins par le curial. — Le vice-châtelain 
réclamant à Brénod 6 florins et 21 gros pour une amende 
encourue par la communauté plusieurs années aupara¬ 
vant, on va chercher la quittance dans les archives ; celte 
quittance comprenant plusieurs comptes, et le vice-châ¬ 
telain voulant obliger le syndic à la porter à Châteauneuf, 
on transige, et Brénod verse au vice-châtelain 32 gros 
tant en argent qu’en nature pour être dispensée de cette 
formalité. 

1509. Compte des syndics. — Noté, entre autres, les dépenses faites 

pour le châtelain à l’occasion de la consécration de l’E¬ 
glise de Brénod. 



Série GG. 2 
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1512. Compte du syndic Guillaume Janet. 

1514. Compte du syndic Jean Savarin. 

1515. Compte du syndic Pierre Guy. 

1517 Compte du syndic Jean Laurent (Pierre Goyet cosyndic). 

« ... eo quia venaverunt cum canardis in stangnis prati 
de Jouz... » 

1522. Compte du syndic Riclierot (Goyet cosyndic). 


GG. 2. {Liasse.) — 17 petits cahiers , papier. 

1527-1558 - Compte des syndics de la communauté de Brénod 
(Suite). 

1527. Compte du syndic Claude Demoz. 

1528. Compte du syndic Guillaume Ravoct (Jehan Morel cosyndic). 

1529. Compte'du syndic François Lombard (Antoine Pasquier co¬ 

syndic). 

1532. Compte du syndic Guillaume Martel (Claude Janet cosyndic). 

1534. Compte du syndic Humbert Martel (Guigoz Morel cosyndic). 

1535. Compte du syndic Antoine Goyet (Ravoct cosyndic). 

1538. Compte du syndic Philibert Laurent : 

Sommes portées tout le long de l’année à Nantua pour 
les gens d’armes. Ces gens d’armes semblent cantonnés 
à Nantua, à St-Germain et à Hotonnes. Pendant plusieurs 
mois le syndic porte chaque semaine à Nantua la somme 
considérable de 27 florins pour les gens d’armes. 

1539. Compte du syndic Guillaume Brachet (Philibert Martel cosyn¬ 

dic) : 

Frais pour le transport et la pose des cloches... 

Dépense de 4 florins « tant pour le chastellain de Chas- 
teâuneuf et 7 ou 8 compaignons qui menoit- avec luy et 
pour les officiers de Nantuaz, quar il nous falloit faire 
ainsy ou estre en leur male grâce... » 

— Séjour de 4 jours à Nantua où, le receveur étant absent, 
le syndic et le conseiller sont retenus aux arrêts jusqu’à 
paiement de la contribution pour les gens d’armes... — 
Livré au châtelain de Châteauneuf pour « la cire quq doy- 
vent les sindiques audit chastellain, 3 florins 10 gros. » 
Au curial de Nantua pour son droit de visitation des che¬ 
mins, 4 florins. — « A Loys Tevenin qui avoyl près té 
pour la dernière monnoye des gens d’armes, 8 florins 
3 quarts. » 
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I'iVI. Compte du syndic Barthélemy Martel. 

IM?. Compte du syndic Jehan Demoz (Barthélemy Martel cosyndic). 

1548. Compte du syndic François Laurent (Pierre Jehan Ros cosvn- 
dic) : 

« Ledit sindic a doné à monsieur le recepveur un lié- 
vroz que luy avoit costé III quarts. » — Le syndic va à 
Corcelles acheter des « polatons » pour monsieur de Sar- 
ni'oyé et les lui porte à Nanlua. — « A payé de pain pour 
douer à les filles qui furent à la procession, III quarts. » 
« h ut à Nantua pour parler à monsieur le vicayre, au 
chastelain et au procureur pour adviser et éviter les gens 
d armes de venir à Brénoz. » — 28 novembre, assises re¬ 
nues par le juge à Nantua. 

1553. Compte du syndic Etienne Massonnet ( Guillaume Savarin 
cosyndic). 

1556. Compte du syndic Henry Pion : 

En particulier, compte détaillé des frais de l’enquête faite 
pour le procès contre la Chartreuse de Meyriat. 

1556. Compte du syndic Grobert Goyet. 

1557. Compte du syndic André Savarin (Claude Carrier cosyndic). 

1558. Compte du syndic François Ravoct (Jehan Demoz cosyndic). 
Sans date (plein XVI e siècle). Compte du syndic : 

« On despendu les sindicz et conseillers quand l’on a 
taliié la taille, à leur souper, 18 sols. » — « Pour aller 
querre le quartier du sel devant Noël, 4 sols. » 


GC. 3. (Liasse.) — 12 petits cahiers , papier. 

1560-1580 — Comptes des Syndics de Brénod (suite) 

1560. Compte du syndic Philibert Jannet, depuis les Rameaux 1560 
jusqu’aux Rameaux 1561. 

1560. Compte de Pierre Laurent, cosyndic. 

l-i64 Compte du syndic Guillaume Savarin (Jacques Richerot-Jan- 
net, cosyndic), des Rameaux 1564 aux Rameaux 1565 : 

« Quant le sire André et moy avons menèz les chouz 
cabus a Monseigneur de Nantuaz, j’ay acheltéz six polla- 
ton desqueulx j’ay payé neufz sols. » — « ... un chappon 
duquel ay payé cinq sols. » — Je suys allé audit Nantuaz 
a cause que le chaslellain nous avoit fet adjorner pour la 
tallie des archers, et estant audit lieu nous ont constituez 
les an-est jusques le lendemain qu’il nous ont élargi pour 
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SÉRIE CG. 3 g 

venir copper la lallie..., et ay des,pendu ces deux jours 
audil Nanluaz XI sols. » — Item le sambedi suyvant suys 
(orné audil lieu tenir les arrest pour ce fect mesme et ay 
cuchez audil lieu, el ay despendu ses deux jours IX sols. » 
— Le syndic reste deux jours à Nantua pour trouver 
14 écus à emprunter pour payer une detlre de la com¬ 
munauté au Seigneur de Nantua. — Les lourriers des 
archers de S. A. passent à plusieurs reprises à Brénod. 
— Dépenses lors du passage à Brénod du comte de Pont- 
de-Vaux. — « Le cordanier et moy portâmes une sellielle 
de beurre a monseigneur de Nanluaz espérant le trouver 
au Balmey, ce que ne fîmes, mes nous alames à Nanluaz 
par Sl-Marlin, et estant audit Nanluaz luy avons ballié 
ledit beurre et n’avons pu avoir congé de luy jusque le 
lendemain environ vespres, por cpioy avons despendu 
audit lieu tant au gosier que au sopper el le lendemain 
a disner XXVII sols. » 

1564. Compte du syndic Jacques Richérot-Jannet. 

1568. Compte de syndic, des Rameaux aux Rameaux. 

1569. Compte de syndic : 

La première note est datée du 4 janvier. — « Quand je 
allait à Nanluaz pour la fornilure des gendarmes, mon 
déjeuner 6 quarts, a mon gotaz 6 quarts, pour mon sop- 
paz 4 sols. » — « Pour les despens du chasteilain quand 
on visitât, 3 florins. » 

1570. Compte du syndic Jehan Henry (GuilL Savarin, cosyndic), 

du l or janvier au 31 décembre. 

1570. Compte du syndic Guillaume Savarin. 

1571. Compte du syndic Jean-Claude Carrier : 

« Ay livré aux massons pour le vin a deux foys, VIII sols. 
— Pour 14 poet de vin qu’on a beu quand on amena la 
conclie, XXI sols. — Pour troys poulailles pour porter à 
Mons. de Mussel, I florin. — Pour ung mouton et pou¬ 
lailles pour bailler à Mons. de Lompnes, IV florins VIII 
sols. — Quand fismes venir l’eau dans la conclie, pour 
le vin des borneliers, VI sols. — Pour deux chevreaux 
qu'on a baillé à Mons. de Nantua, II florins. — Pour les 
visitations des chemins, X florins. — Pour les bandiers 
quand il allarent fere le serment à Chasteauneuf, ' X1III 
sols. — Pour deux quintal beurre pour bailler à mons. 
de Nantua, VIII florins IV sols. — Pour demi quintal 
fromage, VIII florins IV sols. — Pour les officiers de 
Chasteauneuf quand ils furent ici pour la mi oust, IJï flor. 
VI sols. — Pour dépenses faites pour le chaslelain de Nan- 
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luaz avec ses gens. TTI florins. — Item pour leur disné, 
1 florin. — Pour les visitations du chaslelain, VIII florins ; 
— au curial, IV florins ; — au procureur, IV florins. — Ay 
livré au chastelain de Nantua quand nous étions en dis- 
cors avec ceux de Sainct Martin, X florins ; plus au curial 
V florins. — Pour les quatre bestes qui menarent mons. le 
baront à Chambéri, V florins. — Ay livré pour deux quar¬ 
tiers, XCV florins III sols. — Pour les bestes qui furent au 
vin pour mons. de Nantuaz, XII florins. » 

1577. Compte de syndic, commencé en février : 

Voyages à Chambéry et à Nantua. — Un veau donné à 
mons de Besançon, 4 sols ; deux moutons, 5 florins cha¬ 
cun. — Munitions, avoine, charroi, etc., pour les Espa¬ 
gnols. 

1577. Compte du syndic Richerot-Demoz, depuis le 1 er janvier. 
Compte par recettes et dépenses. 

« Porté à Nantua l’argent du don gratuit. — Pour un fro¬ 
mage vieulx pour porter à Chambéry, 1 florin. — Pour 
deux pollatons pour pourter à mons. le baron, III sols II 
quarts. — Pour les despens des officiers en visitant les 
chemins, IX florins. -— Quand je suis allé à Nantua du 
commandement fait par mons. de Champollon à cause des 
monitions pour le passaige des Espagnols le VIII e d’octo¬ 
bre. — Venir querre du foen pour les bestes pour mener 
le bagaige des Espagnols. — Pour bavoir vacqué après les 
affères concernans et durant le passaige des Espagnols, 
que sont dix huict jours... » — Nombreuses mentions de 
dépenses pour le passage des Espagnols à Nantua. 

1580. Compte du syndic Humbert Pasquier (Félix Lombard cosyn¬ 
dic). 

Compte par recettes et dépenses. 

Les syndics de l’année 1579 étaient Jacques liicherot et 
Philibert Jeannet. 

Somme des recettes encaissées par le syndic Pasquier, 
418 florins. 

Dépenses : 

Voyage des bancliers allant prêter serment à Chasteau- 
neuf, 14 sols. — A Claude Savarin, notaire ducal, pour 
aller instrumenter à Chambéry contre la communauté 
de Corcelles, 42 florins. — Voyages à Sl-Rambert, à Nan¬ 
tua, à Chambéry. — Visitation des chemins : au châte¬ 
lain 8 florins, au curial 4 florins. Dépenses des officiers 
à cette occasion, 10 florins. — Livré par le quartier de la 
Sl-Jean, 67 florins 6 sols ; — Pour le don gratuit, 16 flo¬ 
rins ; — Pour le quartier de la St-Michel 67 florins 6 sols. 



Série CC. 4-5 


i 


Pour le don gratuit, 16 florins ; — Pour le quartier de la 
Noël, 67 florins 6 sols ; — Recettes, 418 florins ; dépenses, 
-i50 florins. Les syndics de 1581 sont Antoine Savarin 
et Guillaume Richerot dit Humbert. 


GG. 4. (Liasse.) — 4 petits cahiers, papier. 

1776-1786 — Comptes des syndics de Brénod (suite), 

1776. Compte des syndics. 

1782. Compte des syndics. 

1785. Compte des syndics. 

1786. Compte des syndics Joseph-Marie Jaïitet et Jean-Pierre Mas- 

sonnet. 


CC. 5. (Liasse.) — 48 pièces , pap ., 10 pièces , pareil. 

1434-1780 -Finances : dépenses, créances et dettes de la commu¬ 
nauté de Brénod. 

>: 1434-24 lévrier, à Nantua devant la chambre basse du prieuré : 

Sentence arbitrale dans le différend entre la communauté 
de Brénod et Guillaume Livet et consorts de Brénod. Ces 
derniers prétendaient ne pas avoir à participer aux dépen¬ 
ses communes faites à l’occasion des saufs-conduits ob¬ 
tenus du commisasire ducal des extentes de Varey et de 
Cerdon pour le transport des bois à travers le mandement 
de Corcelles, sous prétexte qu’ils avaient dû faire person¬ 
nellement des dons considérables au dit commissaire. 
Brénod réclamait à Livet et consorts leur quote-part des 
dépenses communes, sans vouloir tenir compte de leurs 
débours. — Les arbitres choisis sont-: Guigue de Mata- 
felon, prieur de La Cluse St-Bernard, noble Pierre, bâtard 
d’Aymavinea, châtelain de Nantua. — La sentence ordon¬ 
ne de faire compensation de toutes les dépenses, et d’v 
faire participer tous et chacun équitablement. Témoins à 
l’acte : frère Jean de Livron, moine de Nantua, et Pierre 
Potard de Belloajutorio. ( 1 pièce parchemin). 

Vers 1440 : (Pièce incomplète). Il s’agit de 200 florins prêtés par no¬ 
ble Etienne... (nobilis Stephanus). L’acte est donné à 
Nantua, en présence d’Amédée de Châtillon, .sacristain, et 
• de Jean du Cret, moine de Nantua. 

1446. 10 décembre : Quittance donnée à Brénod par Humbert de Ma- 
reste, prieur et seigneur temporel de Nantua, de la somme 
de 600 florins d’or payée en plusieurs fois. L’origine de 
cette grosse dette n’est pas spécifiée. (Original parchemin). 
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1446. 7 décembre : Quittance donnée aux habitants de Brénod par 
Humbert Bertrand, de Nantua, secrétaire ducal, de 40 flo¬ 
rins Savoie à lui dus pour échange de prés, pro tumis 
camUorum quorumdam pratorum. Parmi les témoins à 
l’acte, Johannes Bertrandi, sous-prieur de Nantua. (1 pièce 
parchemin). 

1454. 11 mai : Quittance de 12 florins 7 gros passée à la communau¬ 
té do Brénod par Antoine Goyet, prêtre de Nantua : rem¬ 
boursement d’un prêt fait à la commune. 

1470. JO septembre, Brénod: Brénod s’engage à payer à la Toussaint 
prochaine la somme de 2 florins à Jean Richeffort alias 
Siblet marchand à Lompnes. Ces deux florins sont dus 
à Richeffort par le notaire Castin, pour l’expédition 
d’un acte. — Les syndics de Brénod sont Humbert Tour¬ 
nier et Barthélemy Martel. Témoin à l’acte : Pierre Verne, 
prêtre de Corcelles. (Original parchemin). 

1478-1479 : Procès devant la cour de l’évêque de Genève et prieur 
de Nantua entre Brénod et noble et puissant Guillaume 
de Mareste, coseigneur d’Apremont. Celui-ci réclame une 
somme que la commune devait à son frère feu Claude de 
Mareste, prieur de Nantua. Brénod prétend avoir rem¬ 
boursé cette somme en donnant deux bœufs. Pièces di¬ 
verses du procès ; 23 juillet J479, jugement du vicaire 
général de l’évêque de Genève condamnant Guillaume de 
Mareste en tous les dépens. (2 cahiers). 

1487 et 1506 : Quittance donnée par Amblard de la Cour (de Aula , 
héritier universel de I-Iumbert Bertrand, de Nantua, de 
tout ce que la communauté de Brénod pouvait lui devoir 
pour actes grossoyés et expédiés. — Cette quittance datée 
de 1487, retrouvée dans les minutes du notaire Claude Sa¬ 
varin, fut grossoyée en 1506 par le notaire Massonnet. — 
En 1487 les syndics de Brénod étaient Jean Humbert et 
Pierre Baluchie. ( Original parchemin). 

1489. 23 novembre : Le juge du prieuré de Nantua (Claude de Corve- 

sio) condamne par contumace Guillaume Savarin et Pierre 
Maczonet, syndics de Brénod, à payer 14 florins à Jac¬ 
ques Perret de la Prons. 

1490. Quittance de 60 florins payés à Pierre de Foresta administra¬ 

teur du prieuré de Nantua, par Richerot, Martel, Guy, 
Janet et Tobloz, de Brénod. 

1497. Quittance de droits d’actes pour procès. 

1497. Quittance de 13 florins et demi reçus par le notaire Humbert 
Chartrier pour une information faite pour Brénod contre 
noble Aymard Pannet. 
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1501. Quittance de 7 florins passée à Brénod par te notaire Garbin 
pour droits d’actes dans un procès contre le Grand-Àber- 
gement à propos de délit de pâturage dans le Jieudit 
« Sous Maconod ». 

1505. Quittance pour exécutoire de lettres. 

1505. 11 lévrier : Reconnaissance de dette de 8 florins dus par Bré¬ 
nod à Senlhonat jeune, bourgeois de Nanlua. 

1507. 11 avril : Constitution d’arbitres entre les syndics de Brénod 
Pierre Goyet et Jean Laurent, d’une part, et, d’autre part,’ 
Claude Martel qui réclame à la communauté diverses 
sommes d’argent qu’il aurait dépensées pour les affaires 
communales. Deux babitanls de Brénod, choisis comme 
arbitres, allouent à Martel 8 florins Savoie. Martel refuse 
d’accepter la décision des arbitres. 

1507. Action intentée devant le juge de Bugey, puis devant le Con¬ 
seil de Savoie, par les syndics de Brénod en paiement de 
6 et g norins dus Par les consorts Leynes, de Maconod, 
à la communauté de Brénod. (5 pièces attachées sur un 
même sceau ducal). 

1509-1511. Quittance d'actes rédigés pour Brénod par le notaire Guil¬ 
laume Boy-Tardy (1509), et par Benoît Perrin, curial de 
Nantua (1511). 

1510. Quittance de 14 florins 7 gros dus par Brénod à Claude Martel. 

1510. Lettres testimoniales contre Claude Martel, ancien syndic de 
Brénod, qui, convoqué par les syndics modernes devant 
le châtelain de Nanlua pour s’expiiquer sur les 32 florins 
que lui réclame la communauté, ne s’est pas rendu à la 
convocation. 

Vers 1515. Frais de déplacement pour les affaires de la commu¬ 
nauté. 

XVI e siècle. Comptes, frais de procès. 

1515. Jugement arbitral entre Barthélemy Morel, ancien syndic de 
Brénod et Pierre Guy et Humbert. Goyet, syndics moder¬ 
nes. Morel prétend qu’il a remis aux nouveaux syndics 
Ja quittance d’une somme de 25 florins due par la commu¬ 
nauté à noble Amédée Durand, châtelain de Châleauneuf. 
Les nouveaux syndics affirment que Morel a bien porté 
ces 25 florins en dépense dans ses comptes, mais qu’il 
n’en a pas fourni la quittance. Noble Pierre Perret, d’IIo- 
tonnes, est choisi comme arbitre. La sentence arbitrale 
ordonne que les syndics modernes paieront 10 florins et 
Morel 15 florins ; condamne Morel aux dépens de tous 
les procès antérieurement engagés à ce sujet, et chacune 
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des deux parties à 5 gros pour dépens de l’arbitrage. (1 
pièce parchemin). 

1515. Brénod contre Chemisard : action en taxe de dépens. 

1510. 1 er septembre : Quittance donnée à Brénod de tous droits d’ac¬ 
tes et d’écritures par noble Géorgie, fille de noble Fran¬ 
çois Gerbez, seigneur de Billial, et veuve d'Etienne Bar¬ 
bier, ancien curial du mandemenl de Châteauneuf. 

1526, 18 décembre : Quittance générale donnée à’ Brénod par Barthé¬ 

lemy Burgod, ancien châtelain, lieutenant du châtelain 
et curial de Châteauneuf, de tous les frais d’écritures et 
droits d’actes qu’il a pu rédiger pour la communauté. 

1527. Quittance de 10 florins 7 gros donnée par Savarin à Brénod 

pour droits de visite en 1525 et 1526. 

1539-1540. Quittance donnée à Brénod par Guillaume Charnod, cu¬ 
rial de Nantua de la somme de 3 livres pour ses visites 
de la communauté en 1538, en 1539. 

1545. Quittance du receveur de Nantua pour Brénod. 

1555-1557. Quittance de frais de procès. 

Sans date (XVI e siècle) : Dépenses du curé Savarin et de Guillaume 
Jantet pour voyage à Lyon dans le but d’entretenir le car¬ 
dinal de Lorraine des affaires de Brénod. 

1560-1501. Compte des frais de voyage, de procédure et autres faits 
par Barthélemy Chavent, procureur de Brénod. 

1566. 16 janvier : En vertu de lettres ducales et à requête de Robin, 

Sommation à Jacques Jannet et à Guillaume Savarin-Mo- 
chon de payer audit Robin 6 écus pisloles d’or qu’il leur 
a prêtés. Ceux-ci refusent, prétendant que c’est une dette 
de la communauté. 

1567, 28 novembre, lendemain de la St-Maxime, foire de Nantua : 

Claude Pasquier, cosyndic de Brénod, est condamné par 
te châtelain de Nantua à payer à trois conseillers de Bré¬ 
nod 5 florins qu’il doit, à la communauté. 

1567-1568. Quittance de visitations des chemins. 

1570 et 1578. Vacations d’experts dans un procès entre Brénod et 
St-Martin. 

1597. Frais de voyage à Chambéry. 

1615. Hugues Fabri et Guichard (... ?), commissaires des extentes 
du marquis de Val rom ey, font signifier à Antoine Riche- 
rot dit Demouz de leur payer sous trois jours la somme 
de 33 livres que doit la communauté de Brénod, faute de 
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quoi lëdit Richerot sera emmené prisonnier au château 
de Vmeu-le-Grand. 

i646-l051. Savarin-Mareslan réclame à la communauté diverses som¬ 
mes, près de 200 livres, payées par lui pour Brénod en 
particulier lors de passages de troupes. 

1059. Quittance de la dépense faite par Corton et Dugad lors de l’en¬ 
quête laite a la Condamine pour la communauté de Bré¬ 
nod. 

1740. Mémoire des dépenses faites par les procureurs de Brénod. 

1774. Délibération de la communauté pour demander à l’intendant 
une imposition de 3.324 livres pour payer les dettes cri- 
ardes de la commune. 

in /-1780. Procès de Jantel contre Brénod devant l’intendant, en 
répétition de 137 livres dont il se dit créditeur envers la 
commune. 


CC. 0. {Liasse •) — 24 pièces, pap. 

1500-1779 — Tailles et impositions. 

1500. Procès devant le juge de Nantua entre Brénod et Pierre Guy, 
collecteur de la taille à Brénod, qui reste redevable de 20 
florins à la communaulé (2 pièces attachées ensemble). 

1554. Requête de Brénod au gouverneur et aux seigneurs élus te¬ 
nant les Etats, pour faire cotiser à l’entretien des gens de 
guerre les forains et étrangers possédant des biens à 
Brénod. 

1558. 31 mars, Bourg : Mandement de Henri II au sieur de la Guiche, 
lieutenant-gouverneur en Bresse, Bugèy et Valromey, 
et au vicomte de la Rivière, gouverneur de Bourg, renou¬ 
velant l’exemption d’octrois, et d’impôts royaux qu’il a 
accordée aux habitants de Bresse et Bugey pour deux ans 
èn réparation des dommages de la guerre, et annulant 
notamment l’imposition de blés, vins, vivres et muni¬ 
tions imposée récemment par le vicomte de la Rivière. 

1560. Quittance donnée à Brénod par le châtelain de Valromey des 

27 florins dus par la communauté au duc de Savoie 
(4 pièces). 

1561. Sommation à Brénod d’avoir à payer à la ville de Nantua la 

taille ducale. Brénod demande un délai. 

1565. 9 mai, Turin : Lettres du duc de Savoie précisant que la taxe 
de la gabelle, fixée en « livres » par l’édit de juillet 1564, 

1 doit s’entendre non en « livres fortes », mais en « livres 

d’argent », trois de ces livres faisant l’écu d’or. 
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1603-1608. Rôles de taille pour Maconod (2 pièces). 

1637. Requête de Maconod au lieutenant du gouverneur, tendant a 
être déclaré indépendant de Brénod pour les impositions. 

1649. Décharge de cote pour un fonds vendu à M. de Monlillet. 

1680. Rôle des tailles et impositions de la paroisse de Brénod. Tail¬ 
le ordinaire, 394 livres ; vérification, 113 livres ; subsis¬ 
tance, 301 livres ; exemption des quartiers d’hiver, 110 li¬ 
vres. (1 cahier). 

1696. Taille des Granges de Brénod ( copie de 1718). 

1697-1698. Procès de Marestan contre Brénod devant l’intendant, en 
suppresion de cote de taille. Brénod perd le piocès (5 pi 

ces). 

1716. Traitement des garde-forêts : une gerbe (ou 5 sols) pour cha¬ 

que laboureur à la charrue. 

1717. Taille de's Granges de Brénod. 


1747. Rôle des tailles de Brénod : 1843 livres. (1 cahier). 

1779. Saisie de meubles contre la veuve Marestan qui prétend 


ne 


le ue lilCUiJlüO wmro 'V* --- - - on 

payer que 138 livres d’impositions, et refuse de payer 20 
livres supplémentaires. 


CG. ?. (Liasse.) — 41 pièces , papier. 

1658-1660. Poursuite de Brénod contre les chartreux de Meyriat en 
paiement de 4 livres d’imposition inscrites sur la taille or¬ 
dinaire de la paroisse à cause du grangeage des Marrons. 
Brénod prétend (et ce sera la thèse soutenue par le procu¬ 
reur du Roi et admise par le tribunal) que les Marrons 
sont un nouvel acquêt, donc soumis a la taille. - Le pro¬ 
cès engagé d’abord devant l'Election de Belley, qui cnn- 
damne les chartreux, es, porté en appeli devan,MJ, Cou 
Souveraine de Bresse. Pièces de procédure . mémo res et 
communications de pièces ; assignations sigmhcations 
.nrniptp • récusation de témoins. Conclusions dupiocu 
i,, , d„ Roi défavorables aux cliarlreux. Levée de terriers 
au marquisat do Valromey à Virleu (Fabry juge de Val- 
romey) Brénod fait signification de pièces tendan ^ < 

blir nue la haute justice des grands et petits confins ap- 

■licnt non à la Chartreuse de Meyriat, mais au mar- 
partient, no 1 . , de {rais de déplacement pour 

rpr“peTd?s U chartreux devant le Parlement de 
Bresse du jugement de l’Election de Belley. Brénod de¬ 
mande que les syndics du pays de Bugey, qui ont pris 






V 1.136. - Ordonnance de Pierre le Vénérable, abbé de Cluny, concédant 

à la Chartreuse de Meyriat la possession de tout le territoire 
sis dans les confins de cette Chartreuse, au détriment du 
monastère bénédictin de Nantua, aussi longtemps que ce 
territoire restera en la possession des Chartreux. Les confins 
de Meyriat sont délimités dans Pacte (1). 


Orig. parch. 215x190 mm., sceaux disparus. Arch. commun, de 
Brénod, Série DD, n° 1. 


In nomine Sancte et Individue Trinitatis. Ego frater Petrus humilis 
monasterii Cluniacensis abbas, amore Christi et fratrum qui heremum 
Majoveri inhabitant, constitui pro pace solitudinis eorum ne fratres nostri 
Nantoacenses infra posteriores eorum terminos villam vel aliquam domus 
edificationem, que quieti eorum possit obesse, ulterius faciant aut a suis 
hominibus ullomodo fieri permittant. Concessi insuper ut si infra eosdem 
terminos proprias terras idem heremite excoluerint in quibus jus parro- 
chiale Nantoacensis ecclesia habere cognoscitur, universorum laborum. 
suorum aut animalium décimas absque nostrorum contradictione in pace 
retineant neque ab aliquo reddere compellantur. De reliquo quicquid juris 
sive consuçtudinis fratres Nantoacenses vel eorum homines in terris vel 
locis eisdein ante hoc scriptum habebant, totum ex integro absque heremi- 
tarum seu aliquorum querimonia more pristino optineant. Quod si forte 
modernus ordo heremitarum in aliud quodlibet religionis propositum fue- 
rit commutatus vel locus ipse in priorem solitudinem redactus, Nantoa¬ 
censes fratres sua omnia ut prius possideant ; aliéna vero, si ab illis 
qui ea dederant adquirere potuerint, nichilominus habeant. Nec sit ulte¬ 
rius facilitas fratribus de Majorevo ullam de cetero extra prefixos terminos 
immobilem possessionem adquirere vel pactum hoc, quod cum Nantoacen- 
sibus fratribus fecerunt, aliquatenus immutare vel calumniari : id si fecerint, 
sciant quicquid hac carta constitutum est irritum fore. Hoc enim ipsi 
fratribus Nantoacensibus pepigerunt. — Supradictorum autem terminorum 
nomina sunf hec : ab oriente, nions Agrileti qui supereminet calmis Alba- 
rone et Rocha Rufa ; ab austro, Rocharium Prati Bardonis et cacumen 
montis Rovorie ; ab occidente, Crux nova in via Balbeti ; ab aquilone, Vallis 
Colourosa et Chalme Chanuel et summitas Montis Orselli. — Hec autem 
carta in Cluniacensi et Nantoacensi capitulo confirmata est. Huic vero 
concessioni interfuerunt mecum domnus Herbertus Cluniacensi's prior, et 
domnus Boso camerarius, et domnus Hugo de Creciaco, cum priore quoque 
Majorevi, Hismio Ambroniacensis abbas, et Iiumbertus sacrista, et Boso 
Majorevi conversus, Wichardus Beliocensis et Humbertus filius ejus et 
Stephnnus de Marchaant et Warnerius de Rodano. Factum est autem hoc 
anno ab incarnatione Domini M o .C°.XXX°.VI 0 , indictione XIIII a . 


<(1) Dans ces deux articles, de 1136 et 1144, Yæ latin est représenté par un 
e cêdillé . On n’en a pas tenu compte dans les deux translations ci-jointes. 
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1136. - Charte de Pierre le Vénérable, abbé de Cluny 





































Série CC. 7-8 i- 

fait et cause pour la communauté devant l’Election, soient 
appelés devant la Cour de Bresse. Consultations d’avo¬ 
cats, et mémoires sur les transactions de il44 et 1176. 
Production d’écritures, etc., etc. 


CC. 8. (Liasse.) — 4 pièces , papier. 

1766-1768. Poursuite de Brénod contre Carrier, fermier de la corre- 
rie de la Chartreuse de Meyriat, que Brénod prétendait 
comprendre sur le rôle des tailles royales. Les Chartreux 
prennent en mains pour leur fermier devant le Parlement 
de Dijon. Carrier gagne le procès. Etat des dépens adju¬ 
gés à Carrier. Exécutoire du jugement. 







Série DD. 


Série DD. — Biens et droits d’usage de la commune 

de Brénod 

Voici la consistance de cette série DD analysée en détail aux pages suivantes 

Dl>. 1—1136-1725. — Directe du prieuré St-Pierre de Nantua. 

DD. 2. — 1304-1345. — Prieuré de Brénod (qui relève du prieuré 
de Nantua). 

DD. 3. — 1437-1447. — Directe du prieuré de Talissieu. 

DD. 4. — 1340-1614. — Directe des comtes et ducs de Savoie. 

DD. 5. 1294-1502 Sauvegarde des comtes et ducs de Savoie. 

I)D. 6. 1392-1441, — Sauvegarde de Bona de Brione et de P. de 

Montferrand. 

DD. 7. — 1396-1507. — Directe des seigneurs de Gorcelles. 

DD- ^ DD- 15. 1644-1879. — Droits d’usage de Brénod dans les 

grands et petits confins de Meyriat. 

DD. 16 — DD. 21. — 1419-1807. — Contestations de Brénod avec 
diverses communes au sujet de terres, forêts et droits d’u¬ 
sage : Maconod — Corcelles — Grand-Abergement, Buf- 
fieu, Les Neyrolles, Petit-Abergement, St-Martin-du-Fres- 
ne, Champdor et le seigneur de Ghampdor. 

DD. 22. — 1435-1842. — Contrats, baux, etc. entre Brénod et des par¬ 
ticuliers. 

DD. 23. — 1773-1790. — Procès de Brénod contre Cyvot. 

DD. 24. — 1438-1772. — Four, fontaines, ponts, chemins. 

DD. 25. — Contrats, litiges entre particuliers. Dossiers de familles. 
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DD. i. (Liasse.) 11 pièces, pareil ,, 69 pièces , pap., 2 registres. 

1136-1725 — Directe du prieuré St-Pierre de Nanlua. 

1136. Charte de Pierre le Vénérable, abbé de Cluny. — (parch.) 

— Voir le fac-similé page 16. 

1173. Humbert, chevalier de La Balme, déclare que son frère Gui¬ 
chard a voulu se faire enterrer dans le cimetière de Nan- 
tua, et que ledit Guichard et lui, Humbert, ont donné en 
aumône aux moines de Nantua tout ce qu’ils pouvaient pos« 
séder juste vel injuste dans la ville de Brénod. 

— (copie sur papier, XV* siècle). — 

1222. W. de Goligny vend à Humbert de Mornay, prieur de Nantua, 
et à l’église de Nantua, pour 100 livres et 100 sous forts 
monnaie de Lyon, toutes les terres qu’il possède à Brénod 
et qu’il avait acquises des chevaliers de Mirinia. Son fidé- 
jusseur est Etienne, seigneur de Villars, son neveu. — 
Annonce des sceaux du sire de Goligny, de Pierre abbé 
d’Ambronay, et du prieur de Meyriat. 

— (copie pap., XV* siècle). — 

1222. W. seigneur de Goligny restitue aux moines de Nantua tous 
les droits sur Brénod qu’il avait acquis des chevaliers de 
Mirinia, et que les moines de Nantua ont prouvé leur ap¬ 
partenir conformément à une charte de Guichard, arche¬ 
vêque de Lyon. 

—( copie pap., XV e siècle). — 

1346. 13 juin, dans le chapitre de Nantua : Concession par le prieur 
de Nantua, Jean de Nogehco, des deux privilèges sui¬ 
vants aux habitants de Brénod : 

1° Les gages saisis sur le territoire de Brénod ne sortiront 
pas de la ville, mais seront vendus les jours de fête de¬ 
vant l’église de Brénod. 

2° Les habitants auront pleine jouissance des pâturages 
communaux, selon la coutume ancienne, et auront le droit 
de nommer des gardes ; mais ils devront faire approuver 
leur choix par le prieur ou son délégué, entre les mains 
duquel les gardes agréés devront prêter serment. 

Original parchemin, scellé sur double queue de deux 
sceaux en cire brune en partie conservés : sceau du prieur 
de Nantua, et sceau du Couvent de Nanlua. 

Cet acte est attaché à un acte de Jean de Foresta, prieur 
commendataire de St-Pierre de Nantua, du 9 avril 1502, 
lequel confirme les privilèges accordés à Brénod par la 
charte du 13 juin 1346. — Cet acte de 1502, origin. parch., 
était scellé du sceau (disparu) du prieur, 
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1436. 25 février 


I 


Yidimus donné par Humbert de Ma reste, prieur 
de Nantua, de l’acte précédent du 13 juin 1346, e t confé¬ 
rant divers privilèges à la communauté de Brénod : 

' Brénod a dû reconnaître en faveur du prieuré de Nantua 
« jurisdictionem, homagia, talliam, avenariam manum 
mortuam, servicia, emphÿtheosim perpetuam, direction 
dominium, alia jura, etc. » Mais cependant Brénod est 
dispensé de payer les lods et ventes. 

Les pâturages communaux resteront à la disposition de la 
communauté sans que le prieur puisse les alberger. Brénod 
ne pourra toutefois ni se les approprier, ni les vendre. 

Les tailles et servis annuels dus par Brénod au prieuré 
seront cotisés et peréqués par la ville. 

Prennent part à l’acte le prieur et vingt moines de Nantua 
dont on cite les noms. Un acte de 1434, également vidimé 
par le prieur, cite les noms de 16 religieux et celui d’Amé- 
deus Perreti, curé de Montréal. 

(Deux origin., l’un en parch., l’autre en papier). 


1408, 23 mai, Nantua : Jugement rendu par noble André de Greto. 

châtelain de Nantua et lieutenant de Pierre d’Aurillac, 
juge ordinaire de la terre de Nantua, dans le procès entre 
la commune de Brénod, et Jean Girod, forgeron, dit Nar- 
canguier, au sujet d’une terre dite « lier de Carrellis ». 
Brénod revendique cette, terre ; Girod prétend qu’il l’a 
achetée du seigneur de Nantua 5 florins d’or poids com¬ 
mun. 


Reconnaissant le très-bien fondé des prétentions de Bré¬ 
nod, André du Cret adjuge la terre à la communauté. 
Les 5 florins qu’a déboursés Girod lui seront remboursés, 
non par le seigneur qui les a touchés, mais par la com¬ 
munauté de Brénod. — Les deux parties se déclarent 
d’ailleurs enchantées de cette combinaison au moins sin¬ 
gulière. 


Au bas, ratification de ce jugement par Guy, abbé de 
Saint-Pierre hors la porte de Vienne, administrateur du 
prieuré de Nantua, en date du- 30 juin 1410. 


1408-1423., 9 octobre 1423 : Expédition grossoyée d’un acte minuté 
en faveur de Brénod, le 9 juillet 1408, par le notaire André 
du Cret ; le nouveau notaire rédacteur est Jean-Antoine 
de Nantua, commissionné par le juge ducal de Valromey. 
Il s’agit ici d’un champ sis à Brénod, dit « champ dou 
Verrat », que Jean Girod, maréchal, abandonne en toute 
propriété.à la commune de Brénod. — Il semble probable 
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que ce soit là simplement l’exécution du jugement de 
1408 analysé à l’article précédent. 

(Origin. parch.) 


1430, 8 novembre, Brénod : Vente par Humbert de Maresle prieur 
de Nantua, à Jehannet Balluchi, de Brénod, d’une pièce 
de terre sise au territoire de Brénod au delà de l’Albarine, 
terre venue au prieuré ,par échûle de Guillet Gaudin. — 
Cette terre est vendue 2 florins d’or. 

(Origin. parch.) 


1440, 4 août : Transaction entre Brénod, d’une part, et les frères 
Jean et Pierre Girod, qui tiennent une grange et deux 
cour (ils au lieudit « Ou Ponlex », et qui prétendent, sui¬ 
vant acte de 1418, les tenir en albergeage du prieur de 
Nantua, sous le cens annuel d’un denier viennois. Brénod 
revendique comme fonds communal le terrain occupé par 
les Girod. 

Sur arbitrage accepté de Guig'ue de Matafelon, prieur de 
La Cluse-Saint-Bernard, il est admis : 

I e Que la grange et les courtils demeurent aux frères Girod ; 

2 e Que le reste du terrain actuellement occupé par les Girod 
deviendra commun, et comme fruits et comme droit de 


passage et de parcours, aux Girod et à la communauté de 
Brénod. 

3° Que Brénod paiera, une fois pour toutes au prieur de Nan¬ 
tua la somme de 15 florins d’or poids commun. 

Témoins à l’acte : Guillaume Guy (Guidonis) curé de 
Brénod ; Thomas et Barthélémy Guy, prêtres ; Jacques 
Montelliet, clerc. 

1441. 29 et 30 mai : Accord entre la communauté de Brénod et Guil¬ 
laume Bicherot dit Tournier, au sujet du pâturage des 
bestiaux dans les prés communaux de Brénod. Un règle¬ 
ment du seigneur prieur de Nantua, publié chaque année 
par les crieurs de la ville, défend aux habitants de faire 
paître dans les communaux plus de bêtes qu’ils n’en au¬ 
ront hiverné en leurs maisons. Néanmoins Richerot Tour¬ 
nier y fait paître 6 trentaines de moutons. Il allègue qu’il 
fait le commerce de la boucherie pour le prieuré de Nan¬ 
tua et pour la ville de Brénod. 

Arbitrage est pris par les deux parties auprès du prieur 
de Nantua qui nomme arbitre son frère André de Maresle. 
Celui-ci décide que, tant que Richerot continuera son com¬ 
merce dans- les foires, il pourra, en plus de ses bêtes 
d’hiver, faire .paître dans les communaux de Brénod 3 
trentaines de moutons. 

Brénod s’incline devant la décision de l’arbitre. Richerot 
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Tournier fait appel au prieur. Cependant, le lendemain, 
il vient à résipiscence et accepte la décision. 

Témoins à l’acte : Guigue de Matafelon, prieur de La Clu- 
se-St-Bernard ; noble André de Châtillon, châtelain de 
Montanges. 

(Origin. parch.) 

1443, 20 mai : Echange de terres entre la communauté de Brénod 
et Pierre Roy, tisserand. — La commune cède à Roy un 
fonds communal dénommé « Pré Commun ». Roy cède 
à Brénod des terres sises « En la chai de Point Buo », 
« En la Lonaressy » et « Rétro le Rochoux ». 

Roy devra continuer à payer les servis dus sur toutes 
ces terres au prieur de Nantua. 

-— (Origin. parch.) 

1449, 20 février : Autorisation donnée à Brénod par Humbert de 
Ma reste, prieur de Nantua, de vendre un bois communal 
lieudit « Chouchis », pour payer 30 florins dus par la com¬ 
munauté à André de Mareste, père de Claude de Mareste, 
décédé. 

Ces 30 florins avaient été promis par Brénod audit Claude 
de Mareste comme don d’avènement, lorsqu’il avait reçu 
de son oncle Humbert de Mareste le prieuré de Nantua. 

— (Origin. parch.) 

1449, 20 février : Ratification par Humbert de Mareste, prieur de 
Nantua, d’une vente de fonds communal faite par Brénod 
à Guigue Savarin et à Humbert Guy alias Janet, habitants 
de Brénod et hommes du prieuré de Nantua. 

Ce fonds appelé « Chouchis » est sis au lieudit « Ou Pon- 
lex ». Témoins à l’acte : Guigue de Matafelon, prieur de 
La Cluse-Saint-Bernard ; Richerot, prêtre. 

— (Origin. parch.) 

1462 : Reconnaissance de fonds et servis par Guillaume Martel en 
faveur du prieuré de Nantua. 

— (Copie sur papier.) 

1462, 19 mars : Pierre Malliard, de Brénod, homme lige laillable et 
mainmortable du prieuré de Nantua', reconnaît tenir 
diverses terres en emphytéose perpétuelle relevant de 
la directe et juridiction dudit prieuré. 

1462, 6 avril : Reconnaissance de François et Etienne Janet-Guy, de 
Brénod, qui se déclarent hommes ligès taillables et main- 
mortables du prieuré Saint-Pierre de Nantua, et recon¬ 
naissance de terres. 

— Copie sur papier.) 
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Témoin à l’acte : Barthélemy Guy, vicaire de Brénod. 
(Copie sur papier, xviT siècle.) 

1462 : Acte d’hommage lige de Jean, fils de Guill. Livet, de Brénod, 
en faveur du prieuré de Nantua. 

1462 : Acte d’hommage lige de Guigue Livet. pour lui, ses frères et 
ses neveux. Tous les hommes de Brénod sont d’ailleurs 
dans les mêmes conditions. 

J 

1463, 26 octobre, Chambéry : Le Conseil du duc de Savoie ordonne 
au châtelain de Montréal de mettre en liberté Pierre-Jean 
Guy, de Brénod, qu’il avait fait emprisonner à tort pour 
caution des sommes dues par Brénod au duc de Savoie 
pour les prés que fient. Brénod tant du prieuré de Nantua 
que de la chartreuse de Meyriat. Brénod avait été con¬ 
damné par le vice-bailli de Bugey à payer une forte som¬ 
me au duc ; mais appel avait été porté devant le Conseil du¬ 
cal et l’arrêt non encore rendu. — La plainte contre le châ¬ 
telain de Montréal avait été faite par l’administrateur du 
prieuré de Nantua pour Jean-Louis de Savoie, évêque de 
Genève et prieur commendataire de Nantua. 

(2 pièces pap. attachées.) 

1465. Echange de terres entre la communauté de Brénod et Claude 
Savarin-Mariétan, diacre, et son frère Barthélemy. Brénod 
leur cède un pré sis « Au Lavatrey », sur la Roche du 
Mugnex, dépendant du prieuré de Nantua, en échange 
d’un courtil sis à la sortie de la ville, du côté de Champ- 
dor, et d’une terre sise au Lavatrey. Les frères Savarin 
devront payer à l’église de Nantua les tailles en avoine et 
autres servis annuels pour le pré à eux cédé. 

L’investiture se fait, selon la coutume, par le symbole 
de la plume. 

Témoins à l’acte : noble Philibert de Brolio, vice-châtelain 
de Nantua ; Pierre Aymonet, vicaire de Brénod. . 

1471. il août : Sentence de l’arbitrage entre la communauté de 
Brénod et les frères Tournier, héritiers des sieurs Riche- 
rot, à propos de la terre dite « La Teppa de le Tanchez». 
Brénod est confirmé dans son droit de pacage sur cette 
lerre. Les Tournier sont déclarés n’avoir albergé du pri¬ 
euré de Nantua que le ruisseau servant de déversoir à 
l’étang de Brénod et le moulin y établi. 

Les arbitres étaient : Bonicaudus de Ravoyria, prieur du 
prieuré de Douznerroz (?), vicaire du prieuré de Nantua ; 
Johannes Polliuli, secrétaire du duc de Savoie et de l’évê¬ 
que de Genève, procureur généra) de la terre de Nantua. 
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Témoins : noble Georgius de Moyriaco ; Johannes Polliuti, 
châtelain de Corcelles. 

L’acte sur lequel s’appuyaient les Tournier était un 
albergemenl passé par feu Gui de Rossillon, « abbas sancti 
Pétri foris porte Vienne administrator prïoratus Nan- 
luaci ». 

( 1 pièce parchemin) 

1477. Procès devant le prieur de Nanlua entre la communauté de 
Brénod et Etienne Richerot et’ son neveu. Ces derniers 
tiennent en censive du prieuré un pré contigu à l’étang de 
Brénod. La communauté réclame que, selon la coutume, 
ce pré reste ouvert au pâturage communal après la récol¬ 
te du premier foin. 

(3 pièces pap. attachées). 

1487. août : Examination de témoins au sujet d’un pré où Brénod 
prétend avoir en tout temps droit de pâturage, revendi¬ 
qué d’autre part par les frères Tournier. Des témoignages, 
il semble résulter que Brénod y a eu depuis longtemps 
droit de pâturage, mais que depuis 13 ou 14 ans les frè¬ 
res Tournier onl fait enclore ce pré, non sans protestation 
de la part de Brénod. — L’enquête est faite par Humbert 
Castin, commissaire député par Claude de Corveysio, 
juge de la terre du prieuré de Nantua. — Les syndics de 
Brénod sont Jean Richerot et Pierre Balluchie. 

1490. 28 mars : Quittance définitive donnée à Brénod par Jacques 
Perret, d’Hotonnes, commissaire des extentes et reconnais¬ 
sances de Brénod pour Révérend Père Pierre de Foresta, 
prieur de Nantua. 

(pièce .parch.) 

1519. Procès devant le Conseil de Savoie entre Claude Martel, Antoi¬ 
ne Ravoct-, Humbert Balluchie, Benoît Tornier, de Brénod, 
et Jean de Foresta, prieur de Nantua, d’une part, et Hum- 
• bert Bennoct, d’autre part, pour paiement de servis, 
(registre pap.) 

1610. 12 septembre : André Frémiot, archevêque de Bourges, prieur 
commendataire du prieuré de Nantua, seigneur origi¬ 
naire de Brénod, poursuit Brénod devant le Parlement de 
Dijon en paiement de 1.100 livres, pour l’affranchissement 
de Brénod (affranchissement du 1 er octobre 1608). ' 
Brénod déclare se dérober au procès, réaccepte l’affran¬ 
chissement, et se dit prêt à payer les 1.100 livres. 

(Origin. pap.) 

1610. 12 septembre : Confession itérative faite par les habitants de 
Brénod du contrat d’affranchissement passé en 1608 entre 
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eux et mesire André Frémiot, archevêque de Bourges et 
prieur commendataire de Nantua, moyennant la somme 
de 1.100 livres ; prière de faire cesser le procès à eux in¬ 
tenté à ce sujet par ledit prieur. 

(Origin. pap.) 

1612. lOjuin : Paiement des 1.100 livres dues par Brénod pour la 
charte d’affranchissement général. Quittance donnée par 
Toussaint Guioct, procureur spécial de l’archevêque de 
Bourges prieur de St-Pierre de Nantua. 

(Origin. pap.) 

1612. 19 juin : Quittance à Claude Savarin, marchand, de la somme 
de 75 livres, huitième partie de 200 écus que doivent soli¬ 
dairement à noble Prémiot huit particuliers, parmi les¬ 
quels Pierre Passerai châtelain de Michaille. 

(Origin. pap.) 

1617. Nouvelle reconnaissance des habitants de Brénod reconnais¬ 
sant la juridiction totale — haute, moyenne et basse — 
du prieur de Nantua sur les terres de Brénod. 

1617. 9 mars : Reconnaissance solennelle des habitants de Brénod : 

ils déclarent tenir en hommage-lige et sous la juridiction 
totale du prieuré St-Pierre de Nantua tous leurs biens, 
terres etc. situés sur le territoire de Brénod. 

1626. 22 mai : Les consorts Nugier, de Champdor, reconnaissent 
tenir en emphytéose perpétuelle et du domaine du prieu¬ 
ré de Nantua les biens ci-après désignés. 

I e Un pré « En Pra Monestier», dont partie à la veuve Mares- 
tan, de Brénod ; 

2 e Un pré « En la Chanal Rolland ». 

— (copie de 1780). — 

1626. Claude Goral, cordonnier, reconnaît tenir du prieuré de Nan¬ 
tua une terre au lieudil « En Pra Monestier », pour laquelle 
il doit annuellement 1/16 denier genevois, qu’il devra 
verser à la communauté de Brénod pour être joint à la 
somme que Brénod paie annuellement au prieuré de 
Nantua. 

1703. Servis dus au prieuré de Nantua par Brénod. 

XVIII e siècle. Nomenclature des maisons et terres des habitants de 
Brénod, avec la liste des servis dus par ces propriétés. 

— (un cahier papier, in-8°, incomplet). 

1722. Arrêt du Grand Conseil du Roi, à la requête du prieur de Nan¬ 
tua, réglementant l'usage des bois pour les communes de 
Nantua, Lalleyriat, Cliarix, Brénod, etc... — 1° Un tiers 
sera mis en réserve ; 2 e les usagers ne pourront couper des 
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bois de haute futaie qu’après martelage opéré par les offi- 
ciers de la maîtrise. 

1/1<>172o. Procès entre Brénod et le prieur commendataire de Nan- 
lua, prince Frédéric Constantin de la Tour d’Auvergne 
au sujet de la quotité des servis dus par Brénod au prieu- 
ié. En 1716, le juge de Nantua condamne Brénod à payer 
au prieur, pour chacune des deux années 1714 et 1715 360 
mesures d’avoine liquidées à 216 livres. Or Brénod recon¬ 
naît bien devoir 30 quartauts d’avoine, mais prétend que 
ce sont des petits quartauts de 6 mesures, au lieu de grands 
quartaux de 12 mesures. — 

Appel. Instance au Grand Conseil du Roi. — Pièces de 
procédure. — Sur ces entrefaites, le prieur de Nantua est 
assigné en garantie par Brénod dans son procès contre 
les chartreux de Meyriat. 

1/21. sept. : Arrêt du Grand Conseil rendu en faveur de Brénod 
contre les chartreux de Meyriat et contre le prieur de 
Nantua défaillant : cet arrêt maintient Brénod dans ses 
droits d’usage définis par les transactions de 1309 et 1512, 
— à défaut de quoi Brénod sera déchargé de tous les servis 
et redevances qu’il doit au prieurié de Nantua. — Le prin¬ 
ce prieur fait appel de ce jugement. — Pièces de procé¬ 
dure, mémoires nombreux et copieux au Grand Conseil, 
—(liasse, 40 pièces papier dont la moitié sont des cahiers, 

1 pièce parch.) .— 


DD. 2. (Liasse.) — 2 pièces , parchemin. 

1304 - 1345 - Prieuré de Brénod (qui relève du { rieuré de Nantua) 

1304, février, au prieuré de Nantua : Transaction arbitrale entre les 
habitants de Brénod et Jean Belli, lequel tient le prieuré 
de Brénod qui relève immédiatement du prieuré de 
Nantua. 

Griefs réciproques : 

1° Jean Belli prétend que les habitants ont incendié sa 
grange « En Pradon », près Nantua, et sa grange de Bré¬ 
nod, et qu’ils l’ont poursuivi et menacé avec des armes. 
11 allègue, d’autre part, qu’il a dépensé 500 livres en Cour 
de Savoie, .pour obtenir des habitants la taille à volonté, 
car il les prétend taillables à miséricorde. 

2° Brénod accuse Jean Belli d’avoir saisi des chèvres et 
jusqu’à 360 bêtes à cornes appartenant à des habitants ; — 
d’avoir exigé des tailles insupportables, contre toute jus¬ 
tice et contraires à l’usage de l’église de Nantua et d’avoir 
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imposé des charges injustes et intolérables à ces hommes 
que lui a confiés Jean, évêque de Valence et de Die, admi¬ 
nistrateur du prieuré de Nantua ; — d’avoir injustement 
enlevé des terres à des habitants de Brénod et de les 
avoir données à cultiver à des gens qui n’étaient pas des 
hommes du prieuré ; — de s’être approprié des fonds et 
pâturages communaux. 

Les arbitres choisis sont : Pierre de Miseriaco, sous-prieur 
el infirmier de Nantua ; Pierre Goyet, bourgeois de Nan- 
lua ; Jofredus, prieur de Pommier en Forez et camérier 
de Nantua ; Aymon Goci, bourgeois de Nantua. 

Décision des arbitres : 

Bien à retenir contre Brénod dans la question des pré¬ 
tendus incendies et injures, ni contre Jean Belli, dans 
la question des prétendus vols de bétail. 

Mais Jean Belli devra restituer les terres, s’il est prouvé 
qu’il en a pris injustement, et ce au jugement des arbi¬ 
tres. — Il devra tenir ses hommes comme l’évêque les lui 
a confiés et les maintenir en sa garde. 

Les habitants de Brénod, « déjà grevés outre mesure » 
ne devront pas se voir imposés sur une taille excédant 
15 livres genev., et ceci à perpétuité. Ils ne devront l 'aide 
que dans les trois cas exigibles des hommes du prieuré 
.de Nantua, et cette aide devra être proportionnée à leurs 
facultés. 

Les habitants de Brénod sont, naturellement, condam¬ 
nés à payer : 

1° à Jean Belli, une fois pour toutes, 120 livres vien¬ 
nois en quatre termes ; 

2° à Ancelise, femme dudit Jean Belli, 10 livres vien¬ 
nois ; 

3° au prieuré de Nantua, 60 florins en six mois ; 

4° au couvent de Nantua, 10 livres viennois ; 

5° aux arbitres de la présente contestation, 10 livres 

Il est stipulé expressément que le curé de Brénod devra 
contribuer au paiement de ces sommes, proportionnelle¬ 
ment aux terres qu’il possède à Brénod. 

Nombreux habitants de Brénod cités comme témoins 
à l’acte. 

L’acte est donné aux noms de Pierre d’Echallon, cha¬ 
noine de Saint-Just et official de Lyon, et de Guy, prieur 
de Nantua. 

Il est scellé de 7 sceaux : de l’officialité de Lyon, du 
prieur de Nantua, du Couvent de Nantua et des 4 arbitres, 
tous appendus sur double queue de parchemin. Seuls les 
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sceaux de l’officiâlilé et du prieuré subsistent en cire 
brune. 

lo45, 7 août : Vidimus de la transaction précédente de 1304 entre 
Brénod et Jean Belli, usufruitier du prieuré de Brénod, 
donne aux noms de Cliabert Hugues, obédiencier de Sainl- 
Just et official de Lyon, et de Jean de Nogenco, prieur 
de Nantua. 

(Orig. parch. Etait scel’é sur double queue des 
sceaux de l’offlcialité de Lyon et du prieuré de Nantua. 
Sceaux disparus.) 


DD. 3. (Liasse.) — 1 rouleau , pareil ., 2 pièces , pareil. 

1437-1447 - Directe du prieuré de Talissieu et prieuré de La 
Gluse-Saint-Bernard 

1437, 25 août, en la cure de Brénod : Transaction arbitrale entre 
Jacques de Mouxiaco, prieur de Talissieu. et plusieurs 
habitants de Brénod qui possèdent en emphytéose des 
lerres relevant de la directe de ce prieuré. Le prieur pré¬ 
tend leur faire payer, outre les servis annuels, le droit 
de lods et ventes. Jean d’Aurillac, prieur de Marboz, 
choisi comme arbitre, décide que : 

1° les tenanciers susdits devront payer les servis 
annuels ; 

2° ils n’auront pas à payer de lods et ventes, et pour¬ 
ront aliéner leurs biens comme ils l’entendront. 

3° cette transaction ne touche en rien les droits de lods 
et ventes qui peuvent être dus par des habitants de Bré¬ 
nod au prieuré de Nantua. 

Parmi les témoins : Guill. Guy, curé de Brénod ; Claude 

Tornier, curé de Villes-en-Michaille. 

(Orig. parch.) 

1437, 26 août : Reconnaissance de servis pour des terres et maisons 
que divers particuliers de Brénod tiennent en emphy¬ 
téose perpétuelle du prieuré de Talissieu. Ces lerres et 
maisons, possédées par Livet, Savarin, Tournier, Ballu- 
chi, Goyet, Martel, Guy, Girod, sont assises à Brénod, 
aux lieudits : 

Jn Campo Molendini. — Supra los luos. — Versus 
Crucem. 

Les servis varient de 3 à 9 et 12 deniers vieux de Genève 
(chaque denier genevois valant 3/2 denier viennois). 

Le prieur de Talissieu, Jacques de Mouxiaco, consent, en 
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vertu d’une vieille coutume de Brénod, à exempter ces 
luens du droit de lods et ventes, mais cette exemption 
cessera dès que le prieur de Nantua ne l’appliquera plus à 
ses tenanciers de Brénod. 

Chaque tenancier, dans sa reconnaissance, se réfère h 
une reconnaissance de servis pour Talissieu datant de 
1310. 

(Bouleau parch.) 

1447. Quittance de 80 florins d’or passée à la communauté de Bré¬ 
nod par Guigne de Matafelon, prieur du prieuré de La 
Clusè-Sainl-Bernard, pour un échange consenti par ledit 
prieuré. 

(Origin. parch.) 


DI). 4- {Liasse.) — 2 rouleaux, parch., 3 pièces, parch., 20 piè¬ 
ces, pa.p. 

1340-1614 — Directe des comtes et ducs de Savoie 

1340, 0-t2 novembre. — Reconnaissance de fonds et servis en faveur 

d’Avmon, comte de Savoie, par les divers habitants de 
Brénod qui tiennent des fonds de ce seigneur en emphy- 
léose perpétuelle. Ces fonds sont, en presque totalité, des 
prés ; ils sont situés dans les lieuxdits suivants : 

En Puta Comba. — El Molard Puta Comba. — En Coste de 
Puta Comba. — El Versour. — El Plat dou Versour. — En 
Costa et En Marest dou Versour — En les Serras — El 
Marest. de les Serras — Subtus viam de les Serras — El 
Vivier — El Molard dou Vivier — Ad Fontem del Vivier— 
A la Rochi — El Marest de la Rochi — In Prato de la Ro- 
chi — En Poynt — En Poynt Buo — En Arsissy — En les 
Arsisses — En Escotey — El Molard d’Escoteys — 

El Marest — In Maresto de Ruppe — In Prato de Ruppe 
— Subtus Ruppem — Rétro Ruppem de Maresto — En 
la Costa En la Mona — Al Echouet — En la mangera 
El Cerney — Els Pasquiers — En Gascogny — En Genol- 
liet — El Brest — El Molaret — En Lochal — En l’Essert 
Viviant — El Molard dou Monteyn — En Labanongi — En 
la Pontays — Ad Fontem del Pueys. 

Les cens et servis sont modiques : 1/4 setier, 1/2 setier, 
de 1 à 4 setiers d’avoine , et une redevance en espèces va¬ 
riant. de quelques oboles à quelques deniers, rarement 
quelques sols viennois. 

( rouleau parch.) 

1341. 22 mars, Lompnes. — Autorisation accordée aux habitants de 

Brénod par Hugues de Boccesello, chevalier, châtelain de 
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Lompnes, de nommer eux-mêmes chaque année un ban- 
dier pour garder les prés et terres qu’ils tiennent en em- 
phytéose de la directe du comte de Savoie. Les bandiers 
nommés auparavant par le châtelain de Lompnes ne fai¬ 
saient pas leur service et ne cherchaient qu’à tirer profit 
de leur charge. Brénod paiera annuellement au comte 
de Savoie 65 sols viennois par an au lieu de 60 sols qu’elle 
payait sous le régime antérieur. Le bandier choisi par Bré¬ 
nod devra être présenté à l’agrément du châtelain de 
Lompnes et prêter serment entre ses mains. 

Au bas de cet acte est la ratification du. comte Aymon 
de Savoie datée de Sl-Genis, 11 juin 1341. 

(Origin. parchemin, scellé sur simple queue ; les sceaux 
du châtelain de Lompnes et du comte de Savoie sont dis¬ 
parus). 

. —Autre expédition de la même lettre, sur papier, com¬ 
prenant aussi la ratification du comte Aymon. 

La comparaison des dates de la lettre du châtelain et 
de la lettre confirmative du comte de Savoie prouve que 
le châtelain de Lompnes emploie le « style de Noël ». 

1448. 29 novembre « Albergeage du pénultième novembre 1448 en 
faveur de la communauté de Brénod et Maconod par Illus¬ 
trissime prince Louys de Savoie », portant, entre autres, 
« de pasquier tout leur bestail et de coupper, prendre et 
vendre des bois sappins etc., dans le mandement de Chas 
steauneuf, sçavoir déz la Roche-Sarmoien....... » — (copif> 

papier). — 

1448. Mémoire pour Brénod, dans lequel sont les confins portés dans 
l’albergement passé en 1448 à la communauté de Brénod 
par le duc de Savoie. — (copie papier, XiVI c siècle). — 

1491. 24 mai, Chfambéry : A requête de Guillaume Richerot et des 

habitants de Brénod, ordre du Conseil de Savoie d’annuler 
la saisine et séquestre du domaine dit « Trez lous murs » 
et « En Pra Bardon », et d’en enlever les panonceaux du¬ 
caux. 

— (2 pièces pap. attachées). — 

1492. Suite des actes concernant la plantation de limites entre la 

châtellenie de Châteauneuf et le prieuré de Nantua. — 
Plainte du prieur contre les limites qui avaient été plan¬ 
tées par le vice-châtelain. Commission donnée par la du¬ 
chesse Blanche le 24 octobre 1491 et par Philippe comte 
de Bresse le 15 mai 1492 à trois officiers pour faire la yisi- 
te des lieux contentieux et faire planter les bornes. - 
Délimitation du 22 mai 1492 ; les limites sont notamment ; 
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Le Mollard de Large, Combe du Foez, Vieux murs de Mev- 
nat, le haut de Montpellef, Près l’Orme, Beydi Au haut 
des près de Poizat vers le Pont-Blanc, La Roche derrière 
oz Chemiez, Gurabot, Haute Merloire. 

Réclamation, et rectification de quelques bornes. - 
jn . le au res °hoses, les lettres ducales portent que Bré- 
nod aura le droit de nommer un bandier pour la garde de 

à colldltion de le faire agréer par le châtelain 
de Château neuf, et moyennant un servis annuel de deux 
livres de cire envers le duc de Savoie 


Le rouleau débute par une reconnaissance de ce servis 
fade par les habitants de Brénod en date du 22 mai 1499 
- (rouleau parch. de 6 mètres de long., formé de 15 
bandes cousues à la suite). — 


1493. 15 décembre, Chambéry. : Lettre de Blanche du¬ 
chesse de Savoie et tutrice de Charles-Jean-Amédée, accor¬ 
dant en censive à Amédée de Poissaclo une terre sise sous 
Maconod au lieudit « In Placto Guillonis » près de la terre 
de noble Amblard de Aula et près de l’Albarine. Cette terre 
vacante, infertile d’ailleurs, avait été mise plusieurs fois 
aux enchères sans que se présentât un seul acquéreur. 
F.lle est cédée à Amédée de Poissaclo moyennant 1° un 
servis annuel de 4 sols viennois, 2 e un droit d’introge de 
10 florins d’or petit poids. Les panonceaux ducaux seront 
placés sur ladite terre en signe de sauvegarde ducale. 

(Origin. parch., scellé sur simple queue. « Datum Nobis 
absente, quia sic fieri jussimus ». 

Au blanc du mandement, mention du paiement du droit 
d introge de 10 florins. Au dos, procès-verbal des commis¬ 
saires qui ont proclamé la sauvegarde ducale et qui ont 
placé les panoneaux, 14 mai 1494. 


1500, 15 février, Genève : Lettre du duc de Savoie portant confirma* 
lion d’un albergeage passé à Amédée de Poyssacto par la 
duchesse Blanche (4 juin 1494, Vercelles), et déjà confir¬ 
mé par lettre donnée à Genève le 8 août 1498. 

Au dos d’une de ces lettres, procès-verbal de placement 
des panonceaux ducaux dans les terres albergées. 

(3 pièces pap. attachées). 

1507. 27 novembre, Chambéry : Mandement de Charles, duc de 
Savoie, remettant à Brénod les arriérés de servis que doit 
la communauté pour le ban des prés qu’elle tient du duc 
de Savoie entre Lompnes et l’Albarine ; et ce, moyennant 
16 florins petit poids une fois versés, et l’obligation de 
procéder à la reconnaissance de ce ban chaque fois que 
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l’exigera le duc ; Brénod devra payer régulièrement le 
servis qui, monte annuellement à 65 sols viennois. 

(Origin. pareil., scellé sur simple queue). 

1511. Requête do Brénod au duc de Savoie au sujet d’un droit de pâ¬ 

turage que la communauté prétend dans ses prés sis entre 
Lompnes et l’Albarine. — Mandement du duc aux châ¬ 
telains de Montréal, Rossillon et St-Rambert, leur ordon¬ 
nant de faire respecter ce droit de Brénod, et d’évoquer 
par devers eux toutes contestations sur cet objet. 

(2 pièces attachées sous le sceau du duc de Savoie) 

1512. Requête de Brénod au duc de Savoie : les habitants relèvent 

du mandement de Châteauneuf, il est absurde qu’ils relè¬ 
vent pour le même domaine du seigneur de Gorcelles. 

( 2 pièces papier attachées). 

1529. f26 décembre 1530, donc 1529] : Noble Louis Vincent, châtelain 

de Châteauneuf, reconnaît avoir reçu de Brénod 30 livres 
de cire. 

1530-1529. 26 décembre : Quittance donnée par Louis Vincent, châ¬ 
telain de Châteauneuf, à Ilumbert Goyet, syndic de Bré¬ 
nod, de 22 gros pour le servis annuel dû par Brénod au 
duc de Savoie. 

1530, 14 mai : Michel Burgod, ancien commissaire ducal, reconnaît 

avoir reçu de Jean Boccaz et Pierre Billon, et en faveur 
de Brénod, reconnaissance des fonds appelés « Pré Bar- 
don » et autres, 

1536. 22 mai : Reconnaissance passée par Gorcelles au duc de Savoie 
d’un servis annuel de 5 livres de cire pour un albergement 
conclu en 1532. s 

(Origin, papier). 

1542. 22 avril, Chambéry : Mandement du duc de Savoie assignant 
le châtelain de Châteauneuf devant le Parlement de Sa-, 
voie, pour répondre à la requête des habitants de Brénod 
qui se plaignent d’abus au sujet des paiements de la cire 
due au duc. 

(Origin. pap. ; trace de sceau plaqué cire rouge. Manque 
la requête de Brénod qui originairement était attaché à ce 
mandement). 

1566. 9 avril, et 1567 : Quittance des redevances dues par Brénod, et 
payées au fermier de Châteauneuf. 

(Origin. pap.) 

1574. Quittance des servis dus par Brénod au duc de Savoie pour l’an» 
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1144. - Contrat entre le prieuré de Nantua et la chartreuse de Meyriat 










1.144, 9 janvier. — Transaction entre le monastère de Nantua et 
la chartreuse de Meyriat, passée au chapitre de Nantua et 
au chapitre de Cluny en présence d’Amédée, archevêque de 
Lyon, de Pierre le Vénérable, abbé de Cluny, et de très 
nombreux abbés et religieux, confirmant solennellement Pacte 
de 1.136 par lequel Pierre le Vénérable concède aux Char¬ 
treux de Meyriat la possession des confins de la Chartreuse, 
et spécifiant en outre : 1° que les hommes du couvent de 
Nantua habitant dans l’intérieur de ces confins auront le 
droit de couper du bois pour la construction et la recons¬ 
truction de leurs maisons, et pour leur chauffage (1) (le 
même droit d’usage est concédé aux habitants des Neyrol- 
les) ; 2° que la Chartreuse paye à Nantua 300 sols de Genève 
et lui cède un territoire sis à Brénod hors de ses confins. 

Orig. parch. 450x275 mm., sceau disparu, cordon de chanvre. 

Arch. commun, de Brénod, Série DD, n° 8. 


Concordia de controversia fratrura Nantoacensium et pauperum Majorevi 
per manum domini Amedei, Lugdunensis archiepiscopi et apostolice sedis 
legati, et religiosorum virorum Hysmionis Ambroniacensis abbatis, et Ber- 
nardi prioris Portarum, necnon et Stephani ejusdem domus procuratoris, 
Humberti quoque Ambroniacensis prioris, et Sofredi Garnerii prioris Hini- 
mundi, aliorumque multorum, primum quidem in monte Chuvliaco facta, 
et postea in facie totius capituli Cluniacensis et Nantoacensis, in presencia 
ejusdem archiepiscopi et domni Pétri Cluniacensis abbatis devote et sol- 
lempniter confïrmata. — In omni causa et negocio finalis actio juris aucto- 
ritate precellit. Sciât ergo quisquis hanc cartam legerit longam controver- 
siam, que inter Nantoacenses fratres et Majorevi pauperes tociens fuerat 
agitata, tandem largiente Deo tali termino esse conclusam. Dederunt siqui- 
dem et intégré et absolute jure perpetuo concesserunt Majorevi fratribus, 
tam presentibus quam futuris, Nantoacenses monachi quicquid infra eorum 
terminos juris et dominii possidebant, salva dumtaxat rusticorum suorum 
naturali possessione, quousque légitima eorumdem rusticorum concessione 
et concanbio terre tantumdem valentis ab heremitis possit adquiri, solo 
usu nemorum ad faciendas vel reficiendas domos suas et ad calefaciendum 
retento, ita tamen ut sic utendo nullam inolestiam quieti et solitudini fra- 
trum ibi Deo servientium inférant ; illis vero de li Niroles (2) idem usus 
et lignorum sola vendicio tali condicione concessa est ut suis parcendo 
nemoribus ad heremitarum nemora vastanda non transeant. Dederunt etiam 
nominatim teiram Helemosinarii sine omni retencione et cum possessoruni 
pace. — Ipsorum autem terminorum ista sunt nomina : ab oriente, Mons 
Agrileti qui supereminet calmis Albarone et Roca Rufa ; ab austro, Rocha- 
rium Prati Bardonis et cacumen Montis Rovorie ; ab occidente, Crux nova 
in via Balmeti ; ab aquilone, Vallis Colourosa et Calme Chanuel et summitas 
Montis Orselli. Dictum est etiam ut infra eosdem terminos monachi ab here- 
mitis nullatenus décimas exigant, nec rustici terras eorumdem ipsis invitis 
ultenus excolant ; idem si forte fecerint, heremite décimas habeant et 


(1) C’est l’origine de la richesse forestière de la commune de Brénod. 

(2) Les Neyrolles, localité à 3 kilomètres de Nantua. 






monachi omnimode eos cogant ne amplius in excolendo eas ipsis talem 
injuriam facianl. Si vero predietorum fratrum terras consensu ipsorum 
exercuerint, tam diu ad monachos parrochiali jure décimé redeant. Sane 
de dccimis laborum, quos propriis manibus aut sumptibus heremite si 
quando compulsi necessitate extra terminos excoluerint, nec istis diximus 
ut exolvant, nec illis ut exigant, in omnibus apostolice sedis auctoritate 
servata. 

Heremite vero predicti monachis in predietorum compensacionem 
dederunt CCG tos solidos gebennen^es et quicquid in Brenno a militibus de 
Dolbris (1) extra prefatos terminos adquisierant, pascuarum usu retento. 
Si autem, quod absit, heremus ipsa in solitudinem antiquam, deficientibus 
heremitis, redierit, sive in alium ordinem et statum quoquomodo relapsa 
fuerit extra jus antiquum, ad monasterium redeat, et quod suum fuerat sine 
ulla contradictione recipiat, et insuper quicquid de aliis, salva eorum pace 
ad quos pertinet, adquiri potuerit. Quod si forte frater aliquis ad heremum 
veniens ante professionem recesserit, in sepedicto monasterio licite recipi 
valeat ; pro professione autem regularis sanctio conservetur ut relinquens 
heremum nullatenus in monasterio sine commendaticiis litteris admittatur. 
Preterea ad pacem utriusque partis stabilius conservandam et ab omni 
gravamine in posterum muniendam, statutum est ut nec heremite de cetero 
terras nisi tantum ad concambiendum adquirendo, constitutos terminos 
transeant, nec infra easdem metas abbatiam aliquando faciant, nec terras 
eorum proprias nisi ipsis consencientibus foris adquirant. De fratribus 
quoque Nantoacensis monasterii dictum est ne deinceps villam aut ædifi- 
cacionem aliquam que fratrum Majorevi solitudini contraria possit existere, 
vel ipsi faciant vel ab hominibus suis fieri permittant. Sane si de predicta 
terra monachis data adversus eos calumpnia venerit, heremite ad justiciam 
pro eis respondeant, aut si quis eis inde injuriam fecerit, cum eisdem 
monachis ecclesiasticam justiciam querant. Monachi quoque, in his que 
ad eorum donacionem pertinent, heremitis parem vicissitudinem référant. 
— Hec autem diffinicio unanimi favore et alacri laude domni Guilencii 
prioris Nantoacensis et capituli tocius in presencia predicti archiepiscopi 
confirmata est, et preterea in Cluniacensi capitulo présidente domno Petro 
abbate, tam ipso quam conventu laudante, per manum ejusdem archiepis¬ 
copi corroborata est. — Interfuerunt autem Nantoacensi capitulo isti : Hugo 
prior Majorevi, Stephanus procurator Portarum, Guigo conversus Gartusie, 
Arbertus et Bonus filius conversi magister Othmarus et Tancredus canonici 
Lugdunenses, Bernardus cancellarius, Huldricus archipresbyter, magister 
Bernardus Paganus Nantoacensis capellanus, Arnaldus de Maornaco, Achar- 
dus de Voloniaco, Nicholaus de Sancto Martino, Poncius de Alariaco, Nicho- 
laus de Gerdone, et alii quamplures. — Interfuerunt autem Cluniacensi 
capitulo isti : Hugo prior Majorevi, Willelmus conversus ejusdem loci, 
Hungrinus et Oliverius conversi Portarum, Eraldus Lugdunensis canonicus, 
Bernardus cancellarius, Petrus de Borb... (2), Gauscerannus Matisconensis 
decanus, Magister Bernardus, Gauscerannus de Var... (3), fratres vero ejus¬ 
dem monasterii : Hugo prior claustralis, Willelmus camerarius, Armannus 
sacrista, Hugo cellararius, Hugo de Creciaco, Ganfredus elemosinarius, 
Aimo cell..., Boso del..., Girardus.., Gauterius..^. Factum est autem V idus 
januarii, anno ab incarnacione Domini M°.C 0 .XL 0 .IIII°, indictione VII. 


(P Douvres. 

(2) de Borb..., peut-être de Borbonio. 

(3) de Var..., peut-être de Varax. 
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* née i573 > Payés à Monet Laurent fermier ri a pmi 
par Benoît Savarin-Marestan Châteauneuf, 

(Origin. pap.). 

f de Valromey. Vidlmus (en S2S? S’ÎÛ.TÏÏ 

,le Chl “ 

ce e sTd° d ,V e ” a “ n0d ’ ™°yenn 0 aT'cerSes'red'evat 

ces, le droit de mener paître leurs troupeaux et de couuer 

et vendre des bois, gros et menus arbres sapins et ochons 
sur e territoire compris entre la Roche-Samoion et la 

^ Ug ’ l6S Vl6UX m ' urs de Meyriat le Mollard 
Ponte”duPMsTf 11 ? ™ Malibronde, le 

bord le Pré de m* i R ° Che demere Loc honay, sous Cura- 
mT dé la^Serraz.^ er °^ ne ’ de Quimbergin, l’Or- 

(Pièce papier). 


DD. 5. (Liasse.) - 4 pièces, parch., 11 pièces, pap. 

1294-1502 - Sauvegarde des comtes et ducs de Savoie 

1294, mercredi avant la Saint-Michel (22 septembre), Chambéry • 

ts .u P 0“ 68 d ’ Amédée V ’ com,e de Sa voie, confirmant 
es lettres de sauvegarde accordées à Brénod par son oncle 

le comte Philippe, sous le tribut annuel de 10 deniem 

tr^d°na P m Ch r Ue habi,am lMle d’au moins Mans 
tribu payable chaque année à la Noël, entre les mains du 
châtelain de Lompnes. 

(Orig. parch., scellé en cire brune sur double queue). 

1325. Confirmation par Edouard, comte de Savoie, des lettres de sau- 

nf a pm, aCCOrC l S ’ Cn 1270 et 1294 ’ à Brénod P ar com- 
i Bhdipp ? et Amédée v » moyennant un tribut annuel 
de 10 deniers viennois par chaque habitant mâle âgé 
de 14 ans. ° 

(Orig. parch.) 

1341, 22 mars : Transaction entre Brénod et le comte de Savoie au 
•sujet du droit de sauvegarde dû par Brénod au comte 

et du cens annuel pour les prés que Brénod tient du 
comte. 

1° Comme droit de sauvegarde, il est dû au comte de 
Savoie 10 deniers viennois, annuels pour chaque habitant 
mâle ayant atteint 14 ans, payables entre les mains du 
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châtelain de Lompnes. Or, le châtelain prétend que ce 
droit n’a pas été payé pour 25 habitants depuis 5 ans. Bré- 
nod paiera au comte de Savoie 45 sols viennois. 

2° La communauté doit au comte un cens annuel de 
18 boisseaux d’avoine pour les 200 soitures de pré que 
Brénod tient de la directe du comte de Savoie. Le comte 
Philippe de Savoie a donné ces 18 boisseaux à Jean, sei¬ 
gneur de Fromentês. Les prés sont situés au delà de l’klba- 
rine, du côté de l’Abbergement ; les limites en sont don¬ 
nées dans l’acte. 

(Pièce parch.). 

1453, 28 juillet : Plainte de Brénod au duc de Savoie contre le châ¬ 
telain de Montréal, qui prétend augmenter le droit de garde 
payé depuis 200 ans par Brénod aux princes de Savoie. 
Ils n’ont à payer que 10 deniers par chaque mâle majeur 
de 14 ans, 4 deniers valant 1/4 gros de Savoie. 

Lettre du duc ordonnant au châtelain de Montréal de se 
conformer à la coutume ancienne. (2 pièces pap. attachées). 

1453. août : Requête des habitants de Brénod contre Etienne de Char- 
billiaco, châtelain de Montréal, au sujet de droit de garde 
dû parBrénod : non seulement le châtelain exige 3 liards 
1/3 de plus qu’il n’est taxé pour chaque homme, mais, lui 
ayant été présentée la lettre de concession du comte Phi¬ 
lippe, il l’a gardée par devers lui et refuse de la rendre. — 
Lettre du duc de Savoie tançant vertement Etienne de Char- 
billiaco, et l’assignant à Genève. 

(Pièces pap. attachées). 

1453. 13 août : Requête de Brénod au duc de Savoie contre le châte¬ 
lain de Montréal, au sujet du droit de garde. Ce droit a tou¬ 
jours été payé sous l’espèce de 2 quarts gros Savoie et non 
plus ; or le châtelain prétend leur faire payer 1 quart gros 
par 4 deniers viennois, percevant ainsi 3 liards 1/3 en plus 
par tête. — Mandement du duc de Savoie à Etienne de 
Gharbilliaco, vice-châtelain de Montréal, le rappelant au 
respect de la coutume dans la perception de ce droit. 

(2 pièces pap. attachées). 

1471. 3 juillet : Mandement d’Amédée IX, duc de Savoie confirmant 
la sauvegarde accordée par ses prédécesseurs à la ville de 
Brénod, et sous le même tribut annuel. 

(Origin. parch., scellé en cire rouge sur simple queue). 

1502. Plainte des habitants de Brénod coutre Michel Burgod, commis¬ 
saire ducal des extentes du mandement de Châteauneuf, 
qui a fait emprisonner au Grand-Abergement Humbert 
Goyet, syndic de Brénod, et qui refuse de le relâcher tant 





SÉRIE DD. 6 


qu il n aura pas signé au nom de la communauté reconnais¬ 
sance de prés et de droit de garde en faveur du duc de 
Savoie. Or cette question du « droit de garde » fait actuel¬ 
lement la matière d’un procès, sur poursuite du procureur 
fiscal de Savoie. Il s’agit de savoir si ce droit est dû au duc 
de Savoie ou à Louis de Luyrieux, chambellan ducal, sei¬ 
gneur de Corcelles et de Champdor. 

Ordre est donné par le duc au commissaire des extentes 
de laisser en paix les habitants de Brénod. Et le procès se 
continue contre le seigneur de Luyrieux devant la Chambre 
des Comptes de Savoie. L e Seigneur de Luyrieux semble 
avoir peu de goût pour cette juridiction, car il est condam¬ 
né plusieurs fois par coutumace. 

(4 pièces pap. attachées). 

1539. 6 juin : Protestation du curé de Brénod (Jean de Liliaco) et des 
syndics contre la - proclamation solennelle de sauvegarde 
royale qui a coutume de se faire par sergent royal devant 
le cimetière de la paroisse, cette proclamation n’ayant au¬ 
cune valeur contre les droits du prieur de Nanlua, pas plus 
que contre les libertés et privilèges de la communauté. 

(Origin. pap). 


DD. 6. (Liasse.) — 3 pièces , parch., 2 pièces , pap. 

1392-1441 - Droit de garde dû par Brénod à Bona de Brione, puis à 
Pierre de Montferrand, et racheté par la communauté. 

1392.21 avril : Jacquemet de Bona de Brione, damoiseau, cède à Pier¬ 
re de Montferrand, damoiseau, au prix de 24 florins d’or, 
une rente annuelle de 4 quartauts d’avoine due par Brénod 
et payable à la Noël. 

(Origin. parchemin ; sceau disparu). 

1410. 14 mars, Nantua : Noble Pierre de Montferrand vend à la com¬ 
munauté de Brénod, au prix de 24 florins d’or, le cens an¬ 
nuel de 4 quartauts d’avoine qu’il possédait sur Brénod. 
Ce droit avait été vendu pour le même prix le 21 avril 1392 
par noble Jacquemet de Bona de Brione à Noble Pierre ae 
Montferrand, père du contractant actuel. 

En 1410, Pierre de Montferrand est majeur de 20 ans, 
mais mineur de 25 ans ; son curateur est son beau-frère 
Pierre de la Roche (de Rupe). 

Il fait cette vente surtout pour payer ses dettes. 

Parmi les témoins : frère Pierre Gabard, précepteur du 
Temple de Molisolle. 

(Original parchemin). 
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1410. 15 mars, Nanl-ua : Jacquemet de Bona de Brione abandonne dé¬ 
finitivement à Brénod le servis annuel de 4 quartauts d’avoi¬ 
ne qu’il percevait sur la communauté avant 1392. Le 21 
avril 1392 Jacquemet avait vendu ce servis à feu noble Pier¬ 
re de Montferrand, damoiseau, au prix de 24 florins d’or 
poids commun, en se réservant le droit de rachat au mê¬ 
me prix. Pierre, fils de Pierre de Montferrand, a revendu 
ce servis pour le même prix aux habitants de Brénod. Or 
Jacquemet de Bona, dans la gêne et criblé de dettes, ne 
pourrait racheter ce droit qu’en vendant à perte quelqu’un 
de ses biens. Il se décide à abandonner définitivement ce 
servis à Brénod et à renoncer à son droit de rachat, moyen¬ 
nant la somme de 5 florins d’or poids commun. 

S.D. (début du XV e siècle) : Consultation sur la procédure à suivre 
dans le procès entre noble Jean de Bona et les habitants de 
Brénod. 

1441. 3 mars, au prieuré de Nantua : Transaction entre noble Jean de 
Bona, fils et héritier de noble Jacquemet de Bona, et les 
habitants de Brénod, au sujet d’un droit de garde payable 
en avoine que Jean de Bona prétend' sur la communauté. 

Ce droit de garde, jadis vendu et inféodé par le seigneur 
de Villars à Humbert de Bona, aïeul dudit Jean, a été reven¬ 
du à Brénod par Jacquemet de Bona ; mais Jean de Bona 
soutient cette vente nulle. 

Transaction : Jean de Bona confirme et ratifie la vente 
du droit de garde faite à Brénod par son père, et renonce 
à la rente annuelle en avoine. Brénod paiera une fois pour 
toutes à Jean de Bona 7 florins d’or petit poids. 

Témoins à l’acte : Noble Antoine de Châtillon, Claude 
de Feillens, Pierre bâtard de Aymon de Vinea., châtelain de 
Nantua, Claude Tournier, curé de Villes-en-Michaille. 

(Original parchemin). 


DD. 7. (Liasse.) — 3 rouleaux, parchemin, 3 rouleaux, papier, 
3 registres, pap., 2 pièces, pareil., 10 pièces', pap. — 

1396-1567 — Directe des seigneurs de Corcelles. 

1390. 21 avril : Noble Jean de Insula, damoiseau, châtelain de Cor¬ 
celles pour noble et puissant seigneur Humbert de Luy- 
rieux, seigneur de Corcelles, cède en emphytéose per¬ 
pétuelle aux frères Perret et Etienne Brun, de Corcelles, 
un essart sis « Au Mollard du Vivier », sous les droits 
suivants à payer au seigneur de Luyrieux : 

I e Un droit d’introge d’un florin d’or poids commun ; 
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2 e Un servis annuel de 16 deniers viennois, payable à la St- 
Michel ; 

La tradition se fait sous le symbole du bâton. 

L’expédition de cet acte est grossoyée après la mort 
du notaire qui avait rédigé la minute. 

— (Origin. parch.). — 

1420. Procès entre Brénod et le seigneur de Luyrieux, seigneur de 
la Cueille et de Corcelles, au sujet de la juridiction de ce 
dernier sur certaines terres possédées par Brénod. — 1420, 
18 mars : Examination de témoins à requête de Humbert 
de Luyrieux, au sujet d’un terrain que posséderait Brénod 
dans la juridiction de ce seigneur. Presque tous les té¬ 
moins sont d’accord pour affirmer que Brénod possède 
des biens dans les limites de 1a. justice de Luyrieux ; mais 
ils diffèrent sur l’identification de ces prés qu’ils appellent 
condradictoirement : Retroversorium, Florency, En Pula 
Comba, En la Rochy, Ou Marest de la Rochi, En Arssissy. 

— (Registre). — 

1420. 13 mai : Requête de Brénod au duc de Savoie contre Humbert 
de Luyrieux, à propos des prés que possède Brénod dans 
les limites de la juridiction de ce seigneur. Ce dernier 
prétend obliger Brénod à lui faire reconnaissance de ces 
terres comme les tenant de lui en emphytéose sous condi¬ 
tion de mainmorte. Le Conseil de Savoie (Chambéry, .13 
mai 1420) ordonne au juge de Corcelles de faire cesser les 
prétentions du seigneur de Luyrieux, sinon la cause serâ 
évoquée devant le Conseil de Savoie. 

— (2 pièces pap. attachées sous le sceau ducal). 

1421-1422. Procès devant le juge du prieuré de Nantua séant à Cham¬ 
béry entre noble Claude Chambut, mari de noble Jeanne 
de Balmo, et les syndics de Brénod. Chambut prétend 
avoir droit, de coutume immémoriale, à une redevance 
annuelle de 18 bichets d’avoine que doit lui fournir Bré¬ 
nod. Il réclame 36 bichets, montant de la redevance im¬ 
payée des deux dernières années. 

— (Rouleau papier). — 

1427-1428. Procès entre Brénod d’une part, et Humbert de Luyrieux 
et les communautés de Corcelles et Champdor d’autre 
part, au sujet de droits de pâturage et de parcours que 
prétendent ces deux communautés sur des prés de Brénod. 

. — Le point intéressant est le conflit de juridiction sou¬ 
levé : la cause sera-t-elle portée devant la justice du prieur 
de Nantua ou devant celle du seigneur de Luyrieux ? 

1427-1428. Conflit de juridiction entre Brénod et Humbert de Luy- 
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rieux, chevalier, seigneur de la Cueille, Corcelles et 
Champdor, à propos d’un délit de pâturage que Brénod 
poursuit contre Corcelles devant 'e juge de Bugey pour le 
duc de Savoie. Il s’agit de pâturages communs à Brénod 
et à Corcelles, qui seraient situés dans la juridiction du 
prieur de Nantua. De Luyrieux prétend que, Corcelles étant 
dans sa juridiction, la cause doit être portée devant son tri¬ 
bunal à lui de Luyrieux, puisque Corcelles est intimée. — 
Nombreuses pièces de procédure, assignations, enquêtes, 
jugements provisoires, etc. 

— (Un gros rouleau papier). — 

1427-1428. Procédure entre Brénod et Champdor devant François 
Burdet, juge de Bugey pour le duc de Savoie. Il s’agit de 
savoir devant quelle juridiction sera porté le différend. 
Champdor soutient que les terres en question, dépendant 
du mandement de Corcelles, relèvent de la justice de Luy¬ 
rieux. Brénod soutient que la communauté entière de Bré¬ 
nod ne relève que du prieur de Nantua. Après enquêtes, 
requêtes, assignations, renvois, etc., etc. , le juge de Bu¬ 
gey décide que la cause pendante doit être portée devant 
la justice de Luyrieux, sauf pour celles des terres de Bré¬ 
nod qui relèvent du prieur de Nantua. 

— (Un gros rouleau papier). — 

1428. mars : Examinalion de témoins au sujet de ce conflit de juridic¬ 
tion. Les terres de Brénod où Corcelles et Champdor pré¬ 
tendent des droits de pâturage sont sises « En Florency » 
(Il y a un peu de flottement chez les témoins au sujet de 
de l’emplacement exact de ces prés). 

— (Registre in-4°). — 

1428. Autre examination de témoins sur la même question, par ordre 

du juge de Bugey pour le duc de Savoie. 

— (Registre pap.). — 

1429. 31 janvier : Reconnaissance de fonds et servis par un grand 

nombre d’habitants de Brénod en faveur de noble Claude 
du Saix, seigneur de Rivoyre, Les fonds sont, en presque 
totalité, des prés. Les servis, uniquement en nature, con¬ 
sistent en quelques setiers d’avoine. 

Les fonds sont sis aux lieuxdits suivants : 

Ou Puta Comba — Ou Plat de la Pusta Comba — Ou 
Versour — Ou Plat dou Versour — Supra lo Versour — 

In Goleto Versour — In Costa dou Versour — In Mares- 
to, in Molari dou Versour — En Lescotayl — In Molari de 
Escotayl— En Larsissy — In Costa de Larsissy — En Flo¬ 
rency— In Florencia — Ou Cerney — In Costa dou Cer- 



SÉRIE DD. 7 


39 


ney Bel Regard In Bello Visu — In Belle» Regarde» — 
En Lo Chouet — En Gascogny — En Genolliet — En la 
Mangeta — Ou Piles — Pra Virian — En Conlermoz — En 
Point Buoz — Lavatiey — In Maresto Ruppis — En les 
Serras Ou Vivier — En Gillabert — Laburelina — Ou 
Joret — In Galce — Ou Gret Chavanlon. 

— (Rouleau parch.). — 

1452. 11 août : Reconnaissance de servis annuels dus par des parti¬ 
culiers de Brénod et par la communauté de Brénod à 
Jean du Saix, chevalier, seigneur de Rivoire, Baneins et 
Réous, à cause de son château et maison-forte de Réous, 
pour des terres dépendant de la directe du seigneur de 
Corcelles. — Ces servis, uniquement en nature d’avoine, 
varient de 1/6 setier à 3 setters pour chaque censier. 

La communauté de Brénod doit 18 boisseaux d’avoine. 

Les terres en question sont, en presque totalité, des prés. 
Elles sont sises aux lieuxdits suivants : 

Ou Versour — Supra luz Versour — Ou Plat du Versour 
— In Piastre Versorie — In Costa du Versour — Ou Mo- 
lard du Versour — In Molari du Versour — Ou Marest 
du Versour — In Maresto du Versour — In G'oleto du Ver¬ 
sour — Ou Marest de la Rochi — In Maresto Ruppis — 
En la drey de la Rochi — En Puta Comba — In Costa 
de Puta Comba — Ou Plat de Puta Comba — En Escotay, 
En Escotey — En Molari du Scotay — En Bel Regard — 
In Bello Videre — Ou Jorat — En Jorat — En Pouent Buef 
Ou Pra Gui Reyna — En Gascony — Ou exers ou Pra-No- 
voz — En la Mangeta — Supra Caput de la Mangeta — 
En Gernay — En Cerney ou Pras du Pasquier — In Com¬ 
ba Alamussi — En Plorency — En Genoliet — En Larsissy 
— Ou Lavatrey — En Lothonet — Ou Piles — En les Ser¬ 
ras — Ou Vivier. 

— (Rouleau parch.). — 

1452. 11, 18 et 21 août : Reconnaissance de servis annuels dus par des 
particuliers de Maconod, Corcelles, le Petit-Abergement 
et Ferrières à Jean du Saix, seigneur de Rivoire, Baneins 
et Réous, à cause de son château du Réous, pour des ter¬ 
res dépendant de la directe du seigneur de Corcelles. — 
Ces servis, uniquement en nature d’avoine, varient de 1/8 
setier à 4 setters d’avoine mesure de Lompnes. La plupart 
de ces servis sont payables d’office, quelques-uns paya¬ 
bles à réquisition ; d’autres sont payables entre les mains 
des syndics de Brénod pour venir en complément des 18 
boisseaux d’avoine que doit annuellement Brénod à Jean 
du Saix. 













4° Archives de Brénod 

Les (erres sur lesquels sont assis ces servis sont des 
prés. Ces prés sont situés aux lieuxdits suivants : 

En Gontermoz — Ou Gret Charnier — Ou Gret Tuppini 
—En Gasconi — Ou Grand Pra — Ou Jorrat — En Larsissy 
— In Maresto Ruppis — En la Morva — En Macommoz 
ou En les Serras — Ou Piles — Ou Plat du Versour — 
Ou Pra de la Cuas — Ou Pra Guionet — Ou Pra de la 
Rochi — En Puta Comba — Ou Vivier. 

— (Rouleau parch.). — 

1453. Procès devant la Cour de Genève entre quatre anciens syndics 
de Brénod au nom de la communauté et Jean du Saix, 
dominus de Ravoyria et Royaci, d’une part, et Claude 
Brun, de Gorcelles, d’autre part. 

Claude Brun doit à Jean du Saix, ob causant castri Roy¬ 
aci, un servis annuel de 1/8. setier d’avoine à la mesure de 
Lompnes, pour cinq seylurées de pré sises en Larssissy, 
payable directement entre les mains des syndics de Bré¬ 
nod pour venir en complément des 18 bissoles d’avoine 
que Brénod doit annuellement au même seigneur. — Or 
Brun n’a pas payé le servis qu’il doit. 

1453. Procès devant la Cour de Genève entre les anciens syndics de 
Brénod d’une part, et la veuve Humbert Jaillet, de Gor¬ 
celles d’autre part, — pour non paiement d’un servis de 
1/4 setier d’avoine que cette dernière doit au seigneur du 
Saix pour deux seyturées de pré sises « In Maresto Rup¬ 
pis », et qu’elle doit verser directement entre les mains 
des syndics de Brénod. 

1453. Autre procès du même genre contre un autre de Corcelles. 

1453. 23 mai : Procès entre quatre anciens syndics de Brénod et le 
seigneur du Saix d’une part, et divers habitants de Cor¬ 
celles d’autre part, devant l’official de Genève, — au sujet 
de servis dus par ces habitants de Corcelles au seigneur 
du Saix et payables en nature entre les mains des syndics 
de Brénod. — Constitution de procureurs par les an¬ 
ciens syndics de Brénod. 

— (Pièce parch.). — 

1501. Requête de Brénod au duc de Savoie à propos du servis dû par 
la communauté pour le pré et ban de Leyssus, que se 
disputent le duc de Savoie et le seigneur de Luyrieux. 
La cause est pendante devant, le Conseil de Savoie, et ce¬ 
pendant le seigneur de Luyrieux a fait saisir le pré Leys¬ 
sus. — Ordre du duc de Savoie (Genève, 25 juin 1501) de 
faire lever le séquestre et d’attendre l’arrêt du Conseil. 

— (2 pièces attachées). — 
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1565, 17 février : Reconnaissance par Pdlyeàrpe Leynel, prêtre, et 
Hugues Leynel de Maconod , des prés qu’ils tiennent en 
eniphytéose perpétuelle de la directe de Hugues Mi- 
cliaud, baron de Corcelles, sous haute, moyenne et basse 
justice, moyennant certains servis annuels en argent et 
en nature d’avoine, et le droit de lods et ventes. 

Ces prés sont sis aux lieudits : 

Au Marest de la Serras. — Au Jorat-. — Au Vivier. 

(Extrait du terrier de la baronnie de Corcelles). 

1566-1567. Ajournement de Brénod devant le juge-mage de Savoie 
à Chambéry, pour les terres que la communauté lient des 
seigneurs de Corcelles et Champdor. 


DD. 8. (Liasse.) 2 pièces , pareil., 12 pièces, pap. 

1144-1555 - Possessions de la chartreuse de Meyrial à Brénod, et 
droits d’usage de la communauté de Brénod dans les 
grands et petits confins de Meyriat. 

11444ÈÈi# — 5 des ides de janvier : Accord entre l’abbave. de 
Nantua et la chartreuse de Meyriat (Parch.). — Voir le fac- 
similé page 32., 

1157 [1142, 1433] : Vidimm}* et confirmation par Amédée VIII, duc 
de Savoie, d’unè charte de Frédéric Barberousse donnée 
le 5 des kal. de novembre 1157, en faveur des chartreux 
de Meyriat : par cette charte, Frédéric Barberousse ratifie 
la charte dbtenue par Meyriat de Conrad, roi des Romains, 
en 1142, et reconnaît à la Chartreuse le droit de haute, 
moyenne et basse justice sur toutes les terres qu’elle 
possède (confins désignés) et sur celles qu’elle pourra 
acquérir en Bourgogne. — Le vidimus d’Amédée VIII est 
daté de Chambéry, 26 novembre 1433. 

— (Copie pap., de 1658). — 

1157 (1142, 1433 et 1307) : Le même vidimus que ci-dessus, et, en 
plus, l’acte suivant : 

1307, le vendredi avant la fête de sainte Agathe (3 fé¬ 
vrier), à l’arméfe devant Beaufort : Confirmation, par 
Amédée V, comte de Savoie, des privilèges accordés aux 
chartreux de Meyrial, par Conrad, en 1142, et Frédéric 
Barberousse, en 1157, et octroi de nouveaux privilèges : 
droits de chasse, de pêche, de commerce, exemption des 
péages et leydes, exemption du ban de vendanges, etc.... 

— (Copie pap., de 1788). — 

. 1176. Transaction arbitrale entre l’abbaye de Nantua et la chartreuse 
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de Meyriat, au sujet des dîmes de Ferrières et des terres 
(limitées dans l’acte) concédées à Meyriat par Nantua. 11 
est expressément noté que ces concessions ont été faites 
en reconnaissance de sommes d’argent (plus de 100 livres) 
données en plusieurs fois par Meyriat à Nantua notam¬ 
ment pour le réfectoire de l’abbaye. 

Les arbitres sont : Bernard, archiprêtre d’Ambronay ; 

Fulcherius, prieur claustral ; 

Pierre, prieur de Rumilly ; 

Aymo Garnaterius. 

Les témoins à l’acte se décomposent en : 

Moines : Humbert, prieur de Nantua ; 

Gauselinus ( Anselmus , d’après les archi¬ 
ves de l’Ain), prieur de Meyriat ; 

Bonus Filius, Petrus, Humberlus, Petrus 
Aymo, frères convers. 

Prêtres : Bernard, archiprêtre d’Ambronay ; 

Aymo Sismondus ; Sisibodus de Nantua ; 
Pierre de Balmet, 

Clercs : Stephanus Charbolii ; Stephanus Parmi. 

Chevaliers : Lotgerius de Martiniaco ; 

Guido de Nat ; 

Evrardus Bollaz de Oionaco. 

Bourgeois : les frères Gaucerannus et Vuillermus ; 

les frères Vuillermus et Benedictus Pis- 
cardi ; Stephanus Pellicerius ; Rodul- 
phus de Valeriaco ; Vuillermus Babo. 

— (Copie de 1660, en état lamentable). — A collationner 
avec la copie des archives de l’Ain, H. 359. 

1197. Lettre de Richard, archevêque de Lyon, confirmant les privi¬ 
lèges et immunités de la chartreuse de Meyriat. 

— (Copie en mauvais état). — 

V 1309, dimanche avant la fête de saint Michel (28 septembre), Nan¬ 
tua : Importante et définitive transaction entre l’abbaye 
de Nantua et les chartreux de Meyriat, au sujet des bois 
et terres en litige entre les deux couvents. 

Les bois et terres litigieux sont laissés à la chartreuse 
de Meyriat, dont on limite en détail les grands et petits 
confins, mais sous l’importante réserve que les habitants 
de Brénod et des Neyrolles auront droit d'y couper des 
arbres pour leur chauffage et pour la construction et répa¬ 
ration de leurs maisons. — C’est l’origine des droits 
d’usage et de la richesse forestière de Brénod. 

— Charte originale sur parchemin, donnée au nom de 
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l’official de Lyon, et scellée de 7 sceaux : de l’oflicialité 
de Lyon ; du prieuré de Nantua ; de la chartreuse de Mey- 
riat ; de la Cour de Bugey pour le Comte de Savoie ; de 
la Cour du seigneur de Thoire-et-Villars ; de l’officialité 
de Genève. Ces sceaux, appendus les uns sur double 
queue, les autres sur cordelettes de chanvre, et ensachés 
dans du parchemin, sont effrités ou perdus. 

Personnages cités dans cette charte : 

Barthélemy de Jon, official de Lyon ; Guy, prieur de 
Nantua ; Guillaume, prieur de Meyriat ; Pierre de Balma, 
chevalier ; Humbert de Gigny, chanoine de Saint-Paul de 
Lyon ; Aymon Coci, bourgeois de Nantua ; Jean Brun, de 
Belley, jurisconsulte (ces quatre derniers sont les arbi¬ 
tres de la présente transaction) ; Pierre Silvestre, juge de 
Bugey et de Novalaise, pour le comte de Savoie ; Marc 
Malenz, juge de la seigneurie de Thoire-et-Villars ; Henri 
de Grandmont, sous-prieur de Nantua ; Aymon, chantre 
de Nantua ; Henri de Compey, moine de Nantua ; Pierre 
Boitaz et Jean Marchon, frères converts de Meyriat (ces 
quatre derniers témoins à l’acte) ; Jean Colin, notaire juré 
de l’officiaiité de Lyon, rédacteur de l’acte. 

— (Original parchem., et 5 copies papier de diverses 
dates). — 

Vers 1500. Arbitrage entre... ? et des religieux (peut-être Meyriat, 
peut-être Nantua : sub voto religionis sue.) — (Pièce in¬ 
complète). 

1509, 18 août : Constat devant notaire des porcs et bœufs (jumentum) 
qui ont droit de pâture dans Yextancliia de Brénod. — 
Parmi les témoins : Franciscus Vignodi de Clarofonte, vi¬ 
caire de Brénod ; dom Claudius Grassi, corrier de Meyriat. 

— (1 pièce pap.). 

1555. Mandement du duc de Guise, gouverneur de Savoie, au bailli 
du Bugey, lui ordonnant de recevoir l’appel formé par 
Antoine Savarin-Mochon, de Brénod, contre deux juge¬ 
ments rendus par le juge ordinaire de Meyriat à propos 
de délits forestiers, bien que l’appel n’ait pas été interjeté 
dans les délais légaux. 


DD. 9. (Liasse.) — 5 pièces , pareil ., 109 pièces , papier. 

> 1555-1770 — Droits d’usage de Brénod dans les grands et petits 
confins de Meyriat. 

1555-1582. Diverses procédures entre Brénod et la Chartreuse de Mev- 
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nat, à propos des droits d’usage des habitants dans les 
grands et petits confins de la forêt de Meyriat. 

1566. Délit wresuer commis par Demos, Savarin e. autres de Brénod 
dans les confins de la chartreuse ; les chartreux les font 
condamner devant le juge de Meyriat. Brénod prend en 
mains et fait appel devant le bailliage de Bugey. Jugements 
• le procedure et provisoires. Jugement du bailliage condam¬ 
nant Demoz et consorts. Appel de ces derniers. Requête des 
chartreux au Roi. Assignation donnée devant le Parlement 
de Savoie par François de Lorraine, duc de Guise gouver¬ 
neur de Savoie ; l’huissier chargé de la signification, plu¬ 
tôt mal reçu à Brénod, se voit menacé par un des intimés 
d’un coup d’épée, et par un autre de cendres brûlantes. 
Pièces de procédure. Brénod reconnaît devoir encore 4 écus 
d’or à Gaspard Guichard, de St-Rambert, pour la vue 
de lieux lors du procès avec Meyriat, Acte additionnel de 
Brénod contre les chartreux, établissant les droits d’usage 
des habitants dans une forêt délimitée audit acte. Vue de 
lieux. Requêtes, assignations, frais de procès. Lettre d’an¬ 
ticipation d’appel. Délibération des habitants de Brénod. 
Lettres de procureurs de la communauté. 

1559. Arrêt de transaction entre Brénod et la Chartreuse par-devant 

le Sénat de Savoie. 

1560. Le procès reprend à propos d’un délit de pâquerage, le jugement 

transactionnel de 1559 ayant omis de délimiter cet usage 
spécial. 


1560. 5 décembre : Commandement par sergent ducal, à requête de 

Brénod, et de la part, du trésorier général de Bresse, Bu¬ 
gey et Valromey, aux communautés des Grand et Petit 
Abergement, Rivoyre, Ruffieu, d’avoir à aider Brénod à 
sortir des pièces de bois de la montagne de Meyriat. 

1561. Brénod attaque au Sénat de Savoie la chartreuse qui, au mépris 

de l’arrêt de 1559, fait couper des bois dans les petits con¬ 
fins de Meyriat par ses serviteurs et par les habitants de 
Maconod qui sont hommes taillables de la chartreuse. — 
Jonction des diverses affaires pendantes entre Brénod et 
Meyriat. 


1561. Requête de Brénod au Sénat de Savoie tendant à préserver les 
forêts des confins de Meyriat contre les déprédations des 
villages voisins, nommément Maconod, et à faire garder 
ces bois par les deux gardes forestiers du châtelain de Châ- 
teauneuf. 

(1 pièce papier). 

1561. 19 août : Lettres des syndics de Brénod au châtelain de Bouvent 
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à Chambéry, à propos de délits forestiers f « Nous avons 

nod R ZtT qUG Meyriat 6St0it dans la P^oysse de B?é- 
nod. I est bien vray que despuys que les grangiers y ont 

ont este que l’on a toujours battisés leurs enfans sur les 
onz de 1 église de Brénod ; touteffoys que l’abbave est de 
ba diocèse de Lion, et nous sommes de celle de Genève, 
^îgné Loys Savarin». 


1501. 25 novembre : Modifications au compromis convenu entre les 
pai ,ies ; ce, compromis se fera le 8 janvier prochain par des 
experts autres que ceux d’abord désignés, et en la ville de 
Chambéry au lieu de se faire sur les lieux litigieux. 

Io02. Demande de mise en liberté provisoire adressée au Sénat de Sa¬ 
voie par 8 habitants de Brénod que les chartreux ont fait 
emprisonner pour délits forestiers. La requête est rejetée 
par le Sénat. 1 


1502. 0 août : Transaction dans le procès mû à Châteauneuf entre la 
chartreuse de Meyriat et la communauté de Brénod. Les 
chartreux accusaient Brénod de délits de pâturage dans les 
prés « En la Leschière » et « Ou Molard de la Genlière » 
qu’ils disaient leur appartenir ; Brénod en revendiquait 
la propriété. 

La transaction porte que les bornes seront plantées vers 
la Leschière pour délimiter les propriétés respectives. 

(Pièce parchemin). 

1506. Constat par notaire comme quoi frère Claude Quarante, procu¬ 
reur de la chartreuse, fait enlever tous les bois de service 
que Richerot a fait couper vers les petits confins pour ré¬ 
parer sa maison incendiée. 

b)07. Instance devant le juge mage de Savoie. Lettre aux syndics de 
Biénod. Consultation d’avocat : Brénod doit-il intervenir 
dans le procès entre Jean Demoz et la Chartreuse ? Avan¬ 
ces de fonds faites par les particuliers de Brénod pour le 
procès de la commune. 


15/0. o mars : Requête des habitants de Brénod au juge mage du 
bailliage de Bugey contre le curial de St-Martin-du-Fresne 
qui, non content de saisir le bois coupé par les habitants 
de Brénod au lieudit « Derrière la grange de Lansart » ou 
Brénod prétend avoir droit de champéage et d’affouage, 
les a en outre assignés par devant lui. — Ordonnance du 
juge mage défendant aux officiers de St-Martin-du-Fresne 
•de troubler Brénod dans le droit affirmé dans la supplique, 
sauf en cas d’opposition le procès doit être porté devant le 
bailliage de Bugey. 

(2 pièces papier). 
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1576. 5 : Reconnaissance de la somme de 90 florins due par Brénod à 
Claude Rubat, châtelain de St-Rambert, pour une enquête 
faite par ce dernier dans le procès contre la chartreuse. 

1582. Signification d’une transaction du 5 novembre 1511 intervenue 
entre Brénod et la chartreuse à propos des droits d’usage 
dans les grands et petits confins. 

(79 pièces papier, 3 pièces parchemin). 

1625-1651. Divers procès de la chartreuse de Meyriat contre des par¬ 
ticuliers de Brénod ou contre la commune, à propos de 
délits de bois, parcours ou de pâquerage. 

1625-1629. La chartreuse poursuit plusieurs particuliers pour délits 
de parcours ou de pâquerage. Ces habitants, condamnés 
par le juge de Meyriat, font appel devant le bailliage de 
Belley. — Extraits des sentences d’assises de Meyriat : 
condamnation en diverses amendes. — Le bailliage confir¬ 
me la sentence du juge, sauf nombreuses modérations 
d’amendes. — Appel des habitants condamnés : le prési¬ 
dial de Bourg casse et annule les jugements et arrêts pré¬ 
cédents. (8 pièces papier, 1 pièce parchemin). 

1644. Attestation de Laurent Jantet, curé de Brénod, que les habitants 
de Maconod ont toujours, à sa connaissance, appartenu à la 
paroisse de Brénod. (1 pièce papier). 

1660-1770. Deux procès de Brénod contre la chartreuse de Meyriat 
au sujet du Pré-Goyet. 

1660 1661. Procès intenté par la chartreuse à Claude Martel, Jean et 
Claude Massonnet, de Brénod, lesquels ont construit un 
four à chaux en Pra Goyet. La cause, portée en 1655 devant 
le juge de Meyriat, a été rappelée devant le bailliage de 
Bugey. 

1660. Arrêt du bailliage condamnant les consorts Martel-Massonnet. 

1661. Intervention de Brénod qui fait appel de ce jugement devant la 

Cour souveraine de Bresse pour voir dire que les droits 
d’usage de la commune restent entiers en Pra-Goyet. — As¬ 
semblée de la communauté des habitants, élection de pro¬ 
cureurs. 

(11 pièces papier). 

1768-1770. Procès intenté par Brénod aux frères Massonnet et à Sava¬ 
rin, fermiers de la Chartreuse, pour délit de bois commis 
en Pré-Goyet, devant la Maîtrise de Belley. Les Massonnet 
et Savarin sont condamnés. — Intervention des chartreux 
qui prennent en mains et font appel devant la Table de 
Marbre de Dijon. 
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1769. Assemblée de la communauté de Brénod qui désavoue le garde- 
ois Tornery quia primitivement verbalisé contre les 
ferimers de la chartreuse ; Brénod déclare renoncer au bé¬ 
néfice de la sentence obtenue à son profit devant la Mai- 
rise de Belley, et renoncer à toute propriété proprement di- 
e sur le canton de « Pré-Goyet », s’y réservant les seuls 
( roits d usage. — Le procès n’en continue pas moins à la 
Table de Marbre. Divers actes de procédure, mais sans 
arrêt définitif (14 pièces papier). 


DD. 10. (Liasse.) — 2 pièces, parchemin , 120 pièces, pap. 

1715-1723. Possessions de la chartreuse de Meyriat à Brénod et droits 
d usage de la communauté de Brénod dans les grands et 
petits confins de Meyçiat. 

1. to-1723. Procès entre Brénod et la chartreuse de Meyriat au sujet 
des cantons appelés « La Combe du Fouz », « Daveynes », 
« Crêt André », « Molard de Lorge », « Costa Thomian »’ 
— d’abord devant le juge de Meyriat, ensuite à la Table de 
Marbre de Dijon, enfin au Conseil du Boi. — 

Historique. — Goyet et Pasquier, de Brénod, ayant coupé 67 sapins 
dans la Combe du Fouz, les chartreux les font condamner 
par le juge de Meyriat. — Appel de Goyet et Pasquier. Les 
chartreux les font assigner devant la Table de Marbre 
de Dijon. Brénod, prenant en mains, prétend faire appel de¬ 
vant le bailliage de Bugey, puisqu’il s’agit maintenant 
d’une question de propriété. Brénod prétend, en effet, 
faire déclarer que toutes les forêts litigieuses n’appartien¬ 
nent pas à Meyriat, mais relèvent de la juridiction de l’ab¬ 
baye de Nantua, et que Brénod y possède des droits d’usa¬ 
ge. — Procès devant la Table de Marbre. Brénod succom¬ 
be ; Goyet et Pasquier sont mis hors de cour ; mais la pro¬ 
priété des cantons litigieux est reconnue à la chartreuse. 
Reste la question de savoir si Brénod y a des droits d’usage. 
Une expertise est prescrite. Le prieur de Nantua prend en 
mains, à la fois contre la chartreuse et contre Brénod. ( Voir 
à la liasse DD. 1 l’article qui analyse le procès entre Bré¬ 
nod et le prieur de Nantua). L’affaire est jugée au Conseil 
du Roi qui reconnaît les droits d’usage de Brénod. Meyriat 
fait alors instance en règlement de juge contre l’arrêt du 
Conseil du Roi. 

Composition du dossier. — Lettre de Brénod au supérieur général 
des chartreux contre les agissements du prieur de Meyriat. 

Production de la fameuse transaction de 1309. 
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Copies de baux à ferme de rentes et dîmes passés par 
les chartreux à divers habitants de Brénod en 1569 et 1694. 
Brénod demande l’intervention du prieur de Nantua. (Voir 
DD. 1. Sommation d’offre de copie de pièces. Cédules 
d’opposition. Appel en la Table de Marbre de la senlence 
du juge de Meyriat, Lettre de l’intendant aux habitants de 
Brénod pour leur défendre de molester les domestiques de 
Meyriat. Inventaire de production de pièces. Exécutoire de 
jugement provisoire. Consultation d’avocat. Requête à la 
Table de Marbre, et mémoire complet pour Brénod. Inven¬ 
taire d’adjonction. — 1718 : Jugement : Brénod paiera aux 
chartreux 1183 livres de dépens adjugés. Les 67 pieds d’ar¬ 
bres sont adjugés aux chartreux, et la propriété des cantons 
contestés leur est reconnue. — 1719 : Réserves faites par 
le village d’Outriaz sur la propriété et usage des cantons 
.où se fait la descente de lieux entre Brénod et Meyriat. 
Essai d’expertise pour le Molard de Lorge : l’expert de 
Brénod fait défaut. Le prieur de Nantua intervient au pro¬ 
cès. (Voir DD. 1. — 1721 : Arrêt du Conseil du roi mainte¬ 
nant Brénod dans tous ses droits d’usage dans les grands et 
petits confins, conformément aux transactions de 1309 et 
1512. Opposition des chartreux à cet arrêt ; instance en 
règlement de juges. Requête et mémoires. — Plainte au 
juge de Meyriat : les sieurs Goyffon et Reyne, de Rivoire, 
ayant obtenu des chartreux l’autorisation de couper un 
arbre dans la Combe du Fouz, sont menacés de mort et 
maltraités par un grand nombre de Brénotiens. 


DD. 11. (Liasse.) — 94 pièces , pap. dont 4 impr. ; 3 pièces , pareil. 

1761-1783 — Droits d’usage de Brénod dans les grands et petits 
confins de la chartreuse de Meyriat. 

Procès de Brénod contre les frères Goyffon, contre Ma- 
restan, et contre les chartreux de Meyriat, au sujet des 
forêts dénommées « Les Mamelières » et « Le Molard de 
Lorge », — d’abord devant le juge de Meyriat, puis devant 
la Table de Marbre de Dijon. — Procès de Brénod contre 
Dessauze, procureur de la communauté à la Table de Mar¬ 
bre lors du procès de Marestan. Brénod négligeait et refu¬ 
sait de payer son procureur. Arrêt de la Table de Marbre 
du Palais à Dijon condamnant Brénod à payer à Dessauze 
3.271 livres qui lui restent dues des 5.361 livres montant de 
ses avances dans le procès qu’il a soutenu pour Brénod 
contre les chartreux de Meyriat et la veuve Marestan. 
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DD. 12. (Liasse.) — GO pièces, papier. 

An IV, 1812-1829-1842. — Droits d’usage de Brénod dans les 
grands et petits confins de Meyriat. 

An IV et 1812. Arrêtés de l’Administration du département de l’Ain 
et du Conseil de Préfecture reconnaissant les droits d’u¬ 
sage de Brénod dans les grands et petits confins de Mey¬ 
riat, conformément à la transaction de 1309. 

(2 pièces papier). 

1829- 1833. Procès entre Brénod et le domaine de l’Etat, au sujet des 

bois d’usage auxquels ont droit les habitants dans les 
grands et petits confins de Meyriat pour leur chauffage, 
la construction et la réparation de leurs maisons. 

1829. Brénod réclame à l’Etat 20.000 francs de dommages intérêts 

pour privation ou insuffisance de bois d’usage depuis une 
quinzaine d’années, le remboursement des frais et dépens 
du pr-ocès Leyssard, et subsidiairement 10.000 1rs de provi¬ 
sions. 

1830. Jugement du tribunal de Nantua en faveur de Brénod, mais ré¬ 

duisant sensiblement les indemnités réclamées par la com¬ 
mune. 

1830- 1832. Correspondance au sujet du procès. 

1831. Appel devant la Cour de Lyon. — Brénod, alléguant l’état des 

finances de la commune, fait requête au premier président 
pour hâter le procès. 

1833. Jugement du tribunal de Bourg accordant à Brénod des indem¬ 
nités pour les bois de chauffage et de construction. 

La Cour de Lyon reconnaît que la commune entière de 
Brénod, y compris tous les hameaux, ont droit aux déli¬ 
vrances de bois spécifiées par la transalion de 1309, sauf 
à l’Etat de remplacer ces droits d’usage par un cantonne¬ 
ment. 

1835-1842. Vente de bois de l’Etat à la sous-préfecture de Nantua ; 

opposition de Brénod à cette vente. — 1836. Brénod intente 
une action au Domaine pour non délivrance de bois de 
construction depuis 1835 et insuffisance de délivrance de 
bois de chauffage. — 1842. Brénod demande 129.000 fr. 
pour insuffisance de coupes affouagères de 1835 à 1841. 
(soit chaque année 5214 stères de bois de chauffage ou 23 
stères 70 par feu), et 50.000 fr. de dommages intérêts. 

1840-1841. Procès intenté par Brénod au domaine de l’Etat pour faire 
participer les habitants du hameau de Maconod aux bois 
d’usage. — Correspondance à propos du mémoire introduc¬ 
tif d’instance. — Mémoire du Domaine contre Maconod. —« 
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DD. 13. (Liasse.) — 119 pièces , papier. 

1839-1879. - Attribution d’un cantonnement de forêt à Brénod pour 
Meyrilr ^ dr0US d ’ USage dans les confins de 

d„ P ^ S entre ® rénod et Je Domaine de ’l’Ëtat au sujet 

rii rïtTf destmé à rem P lacer les droits d’usage 
des habitants dans les forêts de Meyriat. 

1839 : L’Etat décide de faire faire une expertise pour déter- 
mmer ce cantonnement, - 1843. Dépôt du rapport des ex¬ 
perts. Le cantonnement comprendra, en toute propriété 
a partie sud du canton de forêt dit « Pré-Goyet, contenant 
111 a. 7-i a 82 ca, et valant, d’après l’experlise 378.920fr29c 
La comune refuse ce cantonnement qu’elle déclare insuf- 
îsant. — 1851. L’État assigne Brénod devant le tribunal de 
< e Nantua pour ouïr dire que ce cantonnement est suffisant 
et qu’il en sera même déduit la plus-value qu’ont acquise 
les bois de Pré-Goyet depuis le dépôt du rapport d’exper¬ 
tise. De son côté, la commune réclame un cantonnement 
d’une valeur de 1,438.000 frs. (L’action de l’Etat s’engage 
conjointement contre Brénod et contre Ghevril, cette der¬ 
nière commune refusant aussi le cantonnement à elle offert. 
1852. Jugement du tribunal de Nantua fixant à 470.000 fr. 
la valeur du cantonnement à attribuer à Brénod, lui accor¬ 
dant en conséquence 1 ° le canton de Pré-Goyet’primitive¬ 
ment offert, 2” un canton supplémentaire de 91.094 fr. à 
cb Ici minei par experts. — L’Etat fait appel de ce jugement. 
1854. Arrêt de la Cour de Lyon : le cantonnement à accorder 
à Brénod, aura une valeur de 450.000 frs. ; les experts déter¬ 
minent en Pré-Goyet un canton supplémentaire de 7i.094fr. 
pour être joint au canton déjà offert à la commune en 1843 
(Cbevril obtient également un canlon supplémentaire de 
8.109 fr.). Les frais seront supportés 3/4 par l’État, 1/4 par 
Brénod et Chevril dans la proportion d; leurs droits. 

1854. Appel de l’État en interprétation de cet arrêt. Le Do¬ 
maine prétend que le canton de Pré-Goyet expertisé en 
1843 vaut actuellement beaucoup plus de 378.920 fr. , qu’en 
conséquence il doit être estimé à sa valeur actuelle en 1854, 
donc que les experts devront, non pas fixer un cantonne¬ 
ment supplémentaire de 71.094 fr., mais déterminer en tout 
et pour tout un cantonnement global de la valeur de 
450.000 fr. 

1858. Arrêt d’interprétation : la Cour dit que le canton 
primitivement attribué en 1843 reste définitivement acquis 
à la commune, et que les experts devront, en outre, déter¬ 
miner un canton supplémentaire de 71.094 fr. — Constitu- 
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tion d’experts. Rapport d’expertise. L’État attaque le rap¬ 
port des experts. 1860. La Cour homologue le rapport des 
experts. 

1862. Instance de l’État contre Brénod devant le tribunal 
de Nantua : le Domaine prétend que les délivrances de bois 
d’usage aux usagers de Brénod auraient dû cesser à comp¬ 
ter de l’arrêt de la Cour de Lyon* de 1854 ; or Brénod a ce¬ 
pendant joui jusqu’en 1856 de délivrances, de bois faites 
par l’Etat et prises dans les forêts domaniales en dehors ‘lu 
cantonnement adjugé à Brénod. L’État estime à 18.300 fr. 
ces répétitions, mais consent à ne réclamer que 8.600 frs. 
1864. Jugement du tribunal de Nantua déboutant l’État de 
ses prétentions. — Appel du Domaine. — Arrêt de la Cour 
de Lyon condamnant Brénod à payer à l’État 7.102 fr., dom¬ 
mages'et dépens compris. — Appel de Brénod. — 1868 : 
La Cour de Cassation confirme l’arrêt de la Cour de Lyon. 
1868. Requête de Brénod exposant que, de 1843 à 1854, 
l’État n’a point fait de délivrance de bois aux usagers, ou 
tout au moins n’a fait que des délivrances insuffisantes ; 
que le dommage causé à la commune s’élève de ce chef 
au moins à 100.000 frs ; que la Cour de Cassation a réservé 
sur ce. point les droits de la commune ; que Brénod deman¬ 
de à l’Etat une base de conciliation, et, en tout cas, un 
délai pour payer les 7.102 1rs qu’elle doit au Domaine, 
sans quoi elle intentera une action de 100.000 fr. de dom¬ 
mages et intérêts. — 1870. Décret défendant à Brénod d’as¬ 
signer le Domaine sur cette question. — La fin du dossier 
est très incomplète : quelques pièces de correspondance 
établissent qu’en 1879, le litige n’était pas encore complè¬ 
tement éteint. 


DD. 14. (Liasse.) — 65 pièces , papier. 

1805-1840 Procès de Brénod contre les consorts Carrier et MasSon- 
net et contre Leyssard (le Domaine de l’Etat mis en cause), 
au sujet des cantons de bois dits « Gosta-Martel, Grand- 
Ouillon — Rachon-Ouillon Bonziau, etc. ». — 

En 1805 l’Etat ayant adjugé à Brénod comme bois d’usage 
80 pieds d’arbres à couper « En Costa Martel » ou « Sur 
l’Estanche », les sieurs Carrier et Massonnet revendiquent 
la propriété de ce canton. — 1813 et 1817 : jugement du 
tribunal de Nantua et, sur appel, arrêt de la Cour de Lyon 
maintenant Carrier et Massonnet dans la propriété de « 
Costa Martel », et condamnant Brénod à rembourser, à 
dire d’experts, le prix des 80 arbres, et à des dommages 
et intérêts. — 1819 : Mise en cause de l’État par Brénod ; 
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tierce opposition du Domaine de l’Etat aux jugements et 
arrêt de 1813 et 1817. — 1821 : Incidemment les sieurs Sava¬ 
rin et Leyssard se joignent à Carrier et à Massonnet pour 
revendiquer divers cantons de bois. Jonction de ces diver¬ 
ses instances. — 1823 : Jugement du tribunal de Nantua 
déclarant le Domaine non recevable et mal fondé dans son 
intervention, maintenant les consorts Carrier, Massonnet, 
Savarin et Leyssard dans la propriété du « Grand-Ouillon » 
ou « Collet au Rouge », « le Rochon », l’Ouillon Bonziau » 
ou « Lomieux », tous cantons déclarés exempts de droits 
d’usage envers Brénod. — Appel de Brénod et de l’État. — 
1828, 26 nov. : Le tribunal de Nantua condamne Brénod à 
payer à Leyssard, suivant l’expertise homologuée, 2.150 fr. 
valeur des sapins coupés au Grand-Ouillon en 1820, et aux 
dépens. — 1828. Arrêt de la Cour de Lyon confirmant le 
jugement de 1823, et condamnant Brénod et le Domaine 
aux frais. — Pièces diverses., rapports d’experts, citations, 
taxes de frais (8630 fr.), jugements d’exécution, etc. — 
Retards dans le paiement des dommages et frais, somma¬ 
tions de paiements, etc. 


DD. 15. (Liasse .)'— 35 pièces , papier . 

1829-1839 — Procès enlre Brénod et l’État au sujet du Pré-Bardon. 

1829 : Procès-verbal dressé par l’Administration forestière contre les 
sieurs Massonnet, de Brénod, pour délit de pâturage en 
Pré-Bardon. — Prise en mains de la commune, qui prétend 
au droit de défrichage des broussailles et hermitures de 
Pré-Bardon et droit de pâturage dans ce canton. — 1832 : 
Jugement du tribunal de Nantua en faveur de Brénod. — 
Appel de l’État devant la Cour de Lyon. — Procès-verbaux 
et citations en correctionnel à Nantua contre 47 habitants 
de Brénod pour délits de pâturage en Pré-Bardon. Brénod 
prend fait et cause pour ces 47 habitants. Jugesment de 
sursis jusqu’à l’arrêt de la Cour de Lyon. Appel de l’État 
contre ce jugement de sursis. — 27 juin 1839 : Arrêt de la 
Cour de Lyon confirmant le jugement du tribunal de Nan¬ 
tua du 20 juillet 1832. 


DD. 16. (Liasse.) — 3 rouleaux , parch ., 1 registre , pgp., 17 piè¬ 
ces , pap. 

1419-1527 - Contestations de Brénod avec diverses communes, au 
sujet de terres et forêts et droits d’usage. 

1419-1527. — Brénod contre Maconod. 
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1419-1424 : Procès entre Brénod et Mconod par devant le 
juge de Bugey séant à Belley pour le duc de Savoie. 

Maconod prétend avoir seul le droit de pâturage dans les 
prés « Les Freysses » depuis la St-Jacques jusqu’à la Ste- 
Marie-Madeleine et dans la '.grange de Maconod depuis 
la Ste-Marie-Madeleine jusqu’à la Toussaint, au lieu que 
Brénod se dit en usage de faire pâturer ses bestiaux dans 
les prés de Maconod. 

Pièces de procédure très nombreuses, composées à peu 
près exclusivenment de requêtes, d’assignations à compa¬ 
roir, de jugements provisoires ordonnant des enquêtes, 
d’auditions et récusations de témoins. A noter une requête 
de Maconod au duc de Savoie, de septembre 1422, se plai¬ 
gnant des frais énormes de ce procès qui n’en finit plus : 
Maconod, qui relève du duc de Savoie, ne comprend que 
3 feux et les habitants sant pauvres, au lieu que les habi¬ 
tants de Brénod, hommes du prieuré de Nantua, forment. 
40 feux et sont puissants et riches. Maconod demande que 
le juge du Bugey se transporte lui-même sur les lieux 
pour, d’un coup, en terminer par lui-même avec toutes les 
enquêtes. Le duc de Savoie ordonne au juge « terminetis 
• summarie, simplifier et de piano, sine judicii slrepitu et 
figura, solaque facti veritate inspecta, ac omnibus frivolis 
et superfluis exceptionibus repulsis... ». 

Le procès ne semble pas en avoir été hâté. 

(3 gros rouleaux parch., 1 registre papier, 10 pièces pap. 
attachés par 3, 3 et 4). — 

1446. Constitution d’arbitres dans le différend entre Brénod et Maco¬ 
nod au sujet du droit de pâturage refusé par Maconod à 
Brénod dans les prés de Lanciour. — Sont nommés arbi¬ 
tres : Antoine Piochet, chanoine de l’église de Genève, et 
Jean du Saix, chevalier, seigneur de Baneins. 

(Origin., et copie de 1826). 

14t'3, 6 octobre : Décision du commissaire envoyé par le duc de Savoie 
entre Brénod et Maconod au sujet des droits de vaine pâ¬ 
ture dans la prairie de Lanciour. Contrairement aux préten¬ 
tions de Maconod, Brénod conserve le droit de parcours et 
de pâturage dans celte prairie après la coupe des premiers 
foins. Les premiers foins- appartiennent à Pierre Leynes, 
de Maconod . 

1457, 8 mai (1458, 18 octobre) : Transaction entre Brénod et Maconod 
au sujet de la prairie de Lanciour, où Maconod prétend 
avoir le droit de faire le ban dès les premiers foins levés,- 
au lieu que Brénod y revendique les parcours et le pâtu- 
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Zû?dit S ' a fe ? aiSOn ' Des ” rl,ilres sont nommés de 
pan et d autre pour trancher le différend • 

Pour Maconod, noble Pierre de Castro Martine • 
Nantua. ren ° d ’ Humbert Bertranc] procureur de l’église de 
Comme tiers-arbitre, Jacques Duret, curé de Brénod 

Tora e"r 1IÎT" 5 * ■ ,W par le " ol " ire «mde 
1 er n est grossoye que l’année suivante par son suc¬ 
cesseur Claude Goyffon. Au début, lettre d’Amédée de Cha- 
^ c ’ n ^° n " ay ’ pneur de Talloires et administrateur du prieuré 

cLde n G„vJo°„ Ur Je ""' L ° UiS * SaTOie ’ comm issionnant 
d! Tnrn y P ° Ur 6Xpédier les actes le notaire Clau- 
mer, surpris par la mort, a laissés dans ses minutes 

1506. Brénod contre Maconod au sujet du lieudit « Les Plats ». 

1527, 7 mai Election d’arbitres par Brénod et Maconod au sujet du 
oi c e pâturage auquel prétendent les deux communautés 
dans la prairie dénommée « Loz Plat » alias « In Area Ve- 

l'CI 1 )). 

Arbitres pour Brénod : André Rubat de Montréal ; Benoît 
Perrin, châtelain de Nantua. 

Arbitres pour Maconod : Pierre Salpel de S..., châtelain 

de Châteauneuf ; Pierre de Rochefort, clerc de la justice 
de Bugey. 

Pour départager les arbilres, les deux parties choisissent 
Jean de Foresta, prieur commeiidataire de St-Pierre de 
Nantua. 


DD. 17. (Liasse.) 7 pièces, papier, 3 registres in- 4°. 

1444-1761- Contestations de Brénod avec diverses communes au 
sujet de terres et forêts et droits d’usage. 

1444, 1580, 1761. — Brénod contre Corcelles. 

1444-1445. Procès entre Brénod et Corcelles à propos de droits, de pâ¬ 
turage et de parcours auxquels prétend Corcelles sur la 
presque totalité des fonds de Brénod. 

1444 : Enquête et examination de témoins au sujet de droit 
de pâturage et de parcours auquel prétend Corcelles sur 
tout le territoire de Brénoz, après la récolte des premiers 
fruits et foins, sauf sur quelques prés où Brénod a droit de 
ban. — Brénod, récusant ce droit à Corcelles, a fait saisir 
des bestiaux et charrettes de cette communauté, et lui a in¬ 
tenté un procès devant la Cour de Châteauneuf. Sur plainte 
de Corcelles, le duc de Savoie a ordonné à Jacques Vauve- 
lat, de Virieu-le-Grand, procureur de Bugey, de faire une 
enquête. Le présent registre contient les dépositions de 
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témoins qui, en grande majorité, reconnaissent le droit de 
Corcelles. 

(Registre in-4°, papier). 

1444.Enquête et interrogatoire de témoins dans le procès entre Brénod 
et Corcelles devant le Conseil du duc de Savoie. — Regis¬ 
tre in-4°, papier.) 

1444-1445. Devant le Conseil de Savoie, procédures contradictoires 
entre Brénod et Corcelles pour ce même procès. — (Regis¬ 
tre in-4°, pap.). 

1580-1583. Brénod contre Corcelles. — Corcelles a été mis en cause 
par Brénod dans son procès avec Meyriat. Brénod appelle 
les religieux de Meyriat au procès contre Corcelles, Cléon 
et Ferrière au sujet des grands confins que Brénod a fait 
mettre en ban, et sur lesquels ces trois communautés 
prétendent droit de propriété ou d’usage. — 18 février 1583 : 
Arrêt du Sénat de Savoie portant : I e que la chartreuse de 
Meyriat ne peut intervenir audit procès ; 2° que les habi¬ 
tants de Corcelles ont droit d’affouage et de domificalion 
dans tous les cantons dits « En la Combe du Foug » et la 
Mamellière », privativement à ceux de Brénod ; 3° que 
Corcelles, conjointement avec Brénod, a droit d’affouage 
et de domificalion dans les autres cantons examinés audit 
procès. — (6 pièces pap.) 

1761. Brénod contre Corcelles. — (1 pièce isolée.) 


DD. 18. {Liasse.) — 11 pièces , pap., 3 pièces, par ch., 1 plan. 

1496-1781 - Contestations de Brénod avec diverses communes, au 
sujet de terres, forêts et droits d’usage : Le Grand-Abber- 
gement, — Ruffieu, — Les Neyrolles. 

1496. — Brénod contre le Grand-Abbergement. 

Quittance d’un florin payé par Brénod au Grand-Abber- 
gement pour délit commis au lieudit « Ou Plat » vers 
l’Albarine. — (1 pièce pap.). 

1561.- — Brénod contre Ruffieu. 

Procès de Brénod contre Ruffieu au Sénot de Savoie, en 
appel d’une sentence du trésorier du Bugey. (1 pièce pap.). 

1773-1781. — Brénod contre les Neyrolles. 

1773. Plan de la montagne de Montpommier appartenant à Brénod. 

— (1 plan). 

1779-1781. Procès de Brénod et Maconod contre les Neyrolles au 
sujet du canton de Montpommier. — Brénbd ayant obtenu 
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l' s a r^r ,e r“ de «-"»«• 0« sapins 

opposent, revendiquant la propriété de ce JI ? 
appei devant la Tante de Marbre du 
îèces de procédure : autorisation à plaider ; assignation > 
consu a ion d’avocat ; mémoire pour Brénod ; signiflca' 

9 Pièces pap., 3 pièces pareil.) 


DD. 19. (Liasse.) 3 pièces, pareil ., 74 p., pap., 6 reg., pap., 
1 cahier , pap., 2 plans. 

1500- 1793 Contestations entre Brénod et le Pelit-Abbergement an 

1000. Br énod contre le Petil-Abergement, à propos du ban de la 

L‘ ,./ e Leyssu t s - Procès devant le Conseil ducal. - 
Hequête, exannnation de témoins. 

(4 pièces attachées). 

ihOO. Information et examination d e témoins au sujet du droit de 

PetShh de Pa f a ° e qUe prétendent les habitants du 
Petit-Abbergemenl dans les prés dits « de Leyssus », au 
territoire de Brénod. 

(Cahier pap.). 

1001. Continuation du même procès. — (Origin. pap.). 

1501. Idem. — (2 pièces attachées). 

1501- 1503. Enquête pour le procès du ban de Leyssus. — (Un gros 

registre). 


1503, 25 mars. Ordonnance du Grand Conseil de Savoie pour exa¬ 
mination de témoins dans le procès entre Brénod et le 
Petit-Abbergement. 

Io03. Ban de la prairie de Leyssus, examination de témoins. Bré¬ 
nod prétend avoir la jouissance exclusive de ces prés, et 
payer le cens aux officiers bannîers de Corcelles pour le 
Seigneur de Luyrieux. 

(Registre couv. parch.). 


Début XVP siècle : Brénod contre le Pelit-Abbergement. Résumé 
des dépositions des témoins. 

1500-1505. Procès devant le Conseil ducal entre Brénod et le Petit- 
Abbergement et Maconod au sujet de la prairie de Leys¬ 
sus. Le Petit-Abbergement y prétend droit de pâturage ; 
Brénod prétend mettre le ban sur cette prairie. — Pièces 
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de procédure, requêtes, examination de témoins, innom¬ 
brables assignations, etc... — Sentence définitive donnant 
gain de cause à Brénod et condamnant le Petit-Abberge¬ 
ment aux frais et dépens. 

(Registre). 

1505. Sentence du Conseil du duc de Savoie dans le procès entre 
Brénod et le Petit-Abbergement au sujet des prés de 
Leyssus*. — Brénod a gain de cause, et ceux de Brénod peu¬ 
vent y établir le ban aussitôt les premiers foins coupés. — 
L’arrêt donne copie des actes de 1341 émanés du châtelain 
de Lompnes et du comte Ayrnon de Savoie, reconnaissant 
que Brénod tient du comte la prairie de Leyssus en em- 
phythéose, et qu’elle a le droit d’y établir des gardes 
banniers. 

(Registre). 

1507. Pièces se rapportant à l’exécution dü procès ci-dessus. 

(4 pièces attachées). 

1624-1629. Procès de Brénod contre le Petit-Abergement, au sujet 
des droits d’usage dans les cantons appelés « Les Cor¬ 
nes », « La Moussière », « La Morraz »*. 

Procès porté devant le bailliage de Bugey qui condamne 
Brénod, puis en appel devant le Parlement de Bourgo¬ 
gne. — Pièces de procédure ; constitution de procureurs 
par Brénod ; requête ; sentences en faveur de Brénod ; 
intervention et prise en mains par Honoré d’Urfé, mar¬ 
quis de Valromey ; écritures produites par Brénod ; lettre 
de procureur ; production d’une reconnaissance de 1615 
des droits divers dûs par le Petit-Abbergement au mar¬ 
quis de Valromey qui tient maintenant les anciens droits 
des ducs de Savoie sur le mandement de Cbâteauneuf : 
3 oboles viennois et 3 gros par an ; les logements et che¬ 
vauchées ; huit boisseaux d’avoine ; 40 livres de cire pour 
le droit de garde ; un florin, de dix ans en dix ans, pour 
droit d’amortissement, en guise de droit de lods et ventes 
pour les terres que la communauté tient dudit seigneur. 
(Est rappelée un reconnaissance du 24 février 1497, date 
à laquelle le Petit-Abbergement comptait 65 feux). — 
1626 : Vue des lieux. — 1627 : Appel par Brénod d’une 
•sentence du bailliage de Bugey du 21 août 1627 qui don¬ 
nait gain de cause au Petit-Abbergement. Le procès est 
porté devant le Parlement de Bourgogne. Mémoires. 1628- 
1629 : Brénod veut faire intervenir Maconod au procès (et 
quelques particuliers, entre autres Claude du Breuil, sieur 
de la Bastie), sous prétexte que Maconod participe aux 
droits d’usage prétendus par Brénod, et d’ailleursi les 
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f nC1 ' enne ® chartes obli gent Maconod à concourir à tous 
s f ais c,e cette es Pèce conjointement avec Brénod Jime- 
nient provisoire. - 1639 : plan prétendu (et assez Infor- 
me) des limites contentieuses entre Brénod et le Petit- 
' ,ber £ement. Sursis au procès, transaction et arbitrage 
provisoire : les deux communautés vivront dans le stahir 
quo jusqu’à sentence définitive, le droit de parcours res¬ 
tant interdit sur les. fonds particuliers, sauf en temps mort 

?; T PS . de neige ' Plan assez informe et sans date 
( in XVIIP siècle) de terres du Petit-Abbergement * y est 
signalé, entre autres, une terre dite « Les Cornes », que 
le luminaire tient du marquis de Valromey, en suite d’une 
reconnaissance passée en 1614 à messire Honoré d’Urfé. 
(27 pièces pap., 2 plans, 1 pièce parch.). 


1624-1628. Procès de Brénod contre Claude Goyffon, du Petit-Ab¬ 
bergement, à propos de délits de pâquerage dans la prai¬ 
rie de Levssus et au lieudit « Florence ». — Le procès est 
porté au bailliage de Bugey, en revendication de ces deux 

cantons, puis en appel an Parlement de Bourgogne. _ 

1624-1625 : Appel d’Honoré d’Urfé, marquis de Valro¬ 
mey, contre deux jugements du bailliage de Bugey dans 
les deux procès de Brénod contre le Petit-Abergement et 
contre Claude Goyffon : le marquis de Valromey semble 
vouloir soustraire ces causes à la compétence du bailliage 
et les attirer à son tribunal. — Pièces de procédure : mé¬ 
moire, requête. — 1627, 3 octobre : Sentence du bailliage 
déboutant Brénod de sa demande et le condamnant aux 
dépens. Brénod fait appel. Inventaire de pièces produites 
au Parlement de Dijon ; avertissement en droit. 

(11.pièces pap., 2 pièces parch.). 


1718. Signification à Philibert Pasquier et François Malyvert, de 
Brénod, d’une reconnaissance de servis et cens passée en 
1615 par le Petit-Abergement en faveur du marquis de 
Valromey pour les droits d’usage sur les forêts tout au 
long désignées. 

(Pièce pap.). 

1740-1743 : Procès de Brénod contre le Petit-Abergement pour la pro¬ 
priété et usage du canton de « La Morraz ». — Le procès 
se plaide au marquisat de Valromey. — Brénod se pré¬ 
tend troublé par le Petit-Abergement dans ses droits sur 
la Moraz. Nomination de procureurs par la communau¬ 
té de Brénod ; autorisation de plaider ; assignations, dé- 
libéraion du Petit-Abergement ; mémoires (2 registres). — 
1743 : Sentence du juge-mage du marquisat de Valromey 
favorable à Brénod. Appel du Petit-Abergement, qui de- 
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mande un délai de deux mois pour produire ses écritures 
(14 pièces pap., dont 2 registres). 


1783. Procès du Petit-Abergement contre André Minet, de Maconod, 
pour délit de bois au « Cros de Coberne », canton des 
Moussières. 

(Une pièce isolée). 


DD. 20. {Liasse.) — 58 pièces , pap., 1 pièce , pareil. 

1556-1807 — Contestations de Brénod avec diverses communes, au 
sujet de terres et forêts et droits d’usage. 

1556-1807. — Brénod contre Sl-Martin-du-Frsne. 

1556. Lettre de l’official de Chambéry à Brénod, conseillant à la com¬ 
mune de demander un délai pour la citation qu’elle a re¬ 
çue d’avoir à comparoir à St-Martin-du-Prçsne. 

(1 pièce papier). 

1754-1807. Deux procès entre Brénod et St-Martin-du-Presne au su¬ 
jet de la délimitation de leurs propriétés respectives. Les 
lieux contestés sont principalement «Roche-Cotton », 
« Cul-Derrière », « En Chenevaret », « Le Golet-au-Loup »| 
« Le Teppey ». — 1754. Requête de Brénod à l’intendant 
protestant contre la délimitation que St-Martin a fait tracer 
et demandant une délimitation nouvelle et contradic- 

. toir'e. Délibération des deux communautés nommant des 

experts. 

1767-1780. Mémoires, propositions de transaction, actes de voyage, 
assignations, etc. — Procès devant la justice du comté de 
Montréal. Brénod ayant fait couper des bois clans un can- 
tob revendiqué par St-Martin, ces bois sont séquestrés ; 
Alexis Goyffon, le séquestre,en demande la vente. — 1767. 
St-Martin est assigné par Brénod devant la Maîtrise de 
Belley pour les arbres coupés en Chenevaret et au Teppey: 
Exrait d’une sentence arbitrale intervenue en 1570 entre 
Brénod et St-Martin-du-Presne. — 1780. Jugement de la 
Maîtrise ordonnant expertise, laquelle ne fut pas faite. — 
Constitution de procureurs ; nomination d’experts. — 

1800-1807. Reprise de l’affaire devant le tribunal civil de l’Ain, puis 
devant le tribunal de Nantua. Brénod et St-Martin cou¬ 
pent à l’envi des arbres dans les cantons litigieux ; sai¬ 
sies des arbres ; demande de vente des arbres saisis, etc. 
Manque la fin du procès. 


aan 
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1791. Contestation à propos de la propriété du lieudit « Sur Char- 
moise », montagne de St-Martin-du-Presne. 

(1 pièce papier). 


DD. 21. (Liasse.) — 85 pièces , pap., 2 plans , 2 pièces , parch. 

1672 - An VI — Procès successifs de Brénod contre Champdor et 
le seigneur de Champdor au sujet de la montagne Bar- 
bier-Bastien. 

1672. Brénod contre Thomas de Baptendier, seigneur de Champdor. — 
Sommation à Thomas de Baptendier de faire restituer à 
Jantet, de Brénod, deux bœufs que lui ont fait saisir sans 
raison les deux fils du sieur Baptendier dans la praire dite 
« Aux Saugeys » qui fait partie du territoire abbergé à 
Brénod en 1448 par le duc de Savoie. — La cause est por¬ 
tée devant le bailliage de Bugey. Brénod prend en mains. 
Baptendier offre de se désister. Production d’une conces¬ 
sion de terres faite le 21 avril 1355 par Amé de Savoie à 
Champdor. — 1672, 14 décembre. Jugement du bailliage 
ordonnant réparation du trouble causé par Baptendier, et 
confirmant Brénod dans la propriété et jouissance de la 
montagne Barbier-Baslien. 

(5 pièces papier). 

1686. Champdor surprend du bailliage l’autorisation d’enlever les 
arbres abattus par le vent en Barbier-Baslien. Protestation 
et requête de Brénod. 

(2 pièces papier). 

1699. Champdor enlève deux bœufs à la veuve Richerot, 
de Brénod, dans le canton de Barbier, et poursuit des par¬ 
ticuliers de Brénod pour prétendus délits de bois commis 
au préjudice de Champdor dans cette montagne, et les 
fait condamner par les officiers de Champdor. Brénod 
prend en mains devant le bailliage. — (3 pièces, pap.). — 
1767. — an VI. Procès de Brénod contre Champdor et le 
sieur de Montillet, seigneur de Champdor, au sujet de la 
montagne Barbier-Baslien, devant la Maîtrise de Belley, 
puis en appel devant la Table de Marbre de Dijon.— 1782, 
28 novembre. Arrêt de la Table de Marbre accordant le 
canton litigieux à Montillet. Nombreuses pièces de pro¬ 
cédure, dont deux plans assez informes. 1786, 8 octobre. 
Arrêt du Conseil du Roi déboutant définitivement Brénod 
et le condamnant aux dépens. — L’affaire est repris® à la 
Révolution. En l’an V, Brénod obtient autorisation de plai¬ 
der contre les héritiers Montillet pour cette même affaire. 
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DD. 22. (Liasse.) — 55 pièces, pap., i pièce, parch. 

1435-1842- Contrats, baux, échanges, litiges à propos de terres, 
entre Brénocl et divers particuliers. 

1435. Echange entre' la commune de Brénod et Pierre Bicherot de 
deux courlils contenant chacune la semence d’une demi- 
méteyrée de chanvre. — La tradition se fait sous le sym¬ 
bole de la plume. (Origin. parch.). 

1448-1451. Echange d’un courtil cédé par Brénod à Jean Richerot 
contre un pré dit « Pra Cassier ». La minute de l’acte d’é¬ 
change, du 3 juin 1448, a été retrouvé dans les papiers du 
feu notaire Jean Berchin ; l’acte a éé grossoyé en 1451 par 
le notaire Antoine Reydellet, commis par Amédée de Cha- 
rançonay, prieur de Talloires et administrateur du prieuré 
de Nantua pour Jean-Louis de Savoie, prieur commenda- 
taire de Nantua. 

Cités dans l’acte : Amédée de Chàtillon, sacristain du 
prieuré de Nantua, 1451 ; 

Humbert Cussion, moine de Talloires, 1451 ; 

Claude de Charançonay, 1451 ; 

Claude Bicherot, curé de Brénod, 1448. 

1452, 22 novembre, en l’église de Brénod. Achat de terres fait par 
la communauté de Brénod à cinq particuliers. Les condi¬ 
tions de cet achat, fort intéressantes, en font comme un 
véritable prêt hypothécaire, on pourrait dire comme un vé¬ 
ritable essai de crédit agricole. 

L’achat est fait au prix de 200 florins d’or poids com¬ 
mun, soit 40 florins à chacun des vendeurs. Brénod réac- 
cense immédiatement aux cinq vendeurs les terres ven¬ 
dues, moyennant un cens annuel de 2 florins d’or (soit 
5% d’intérêt. Les vendeurs collectivement conservent le 
droit de rachat au même prix, les frais en plus. Si trois 
des vendeurs veulent racheter leurs terres, les deux autres 
seront tenus de racheter les leurs en même temps. En cas 
de non paiement du cens annuel, les terres en question 
deviennent la propriété définitive de Brénod qui peut en 
disposer à son gré. Brénod peut exiger le rembourse¬ 
ment global des 200 florins en prévenant 0 mois à l’avan¬ 
ce. 

Chacun des cinq vendeurs a vendu à Brénod 4 jour¬ 
naux de terre au prix de 40 florins, ce qui met le journal 
à 10 florins d’or (le florin valant. 12 gros). 

Les fonds en question sons, sis aux Ueuxdits suivants : 

Subtus Molari du Bans ; En Marest. du Freyno ; En Gil- 
labert ; En Lespina ; En la Saugy ; En la Loneta ; In Ma- 
gno Travers ; ou Freyney ; in fine de Breno ; ou Baptiour. 
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Témoins à l’acte : 

Humbert de Ruppecula, chantre de Nanlua ; 

Noble Jean de Ruppecula, damoiseau ; 

Syndics de Brénod en 1452 : 

Antoine Ravoct, Jean Leynes, Etienne Leynes dit 

Isabel. 

1492, 20 mars. Vente par Pierre Favier, de Corcelles, ù la commu¬ 
nauté de Brénod, au prix de 6 florins d’or petit poids, d’un 
pré sis au lieudit « Sur Loz Lancieu ». 

1504, 27 avril. Vente par la communauté de Brénod à Antoine de 
■Chiloux, bourgeois de Nanlua, de la moitié d’un pré sis 
« Ou Pontet », moyennant 100 florins petit poids. Somme 
payable soit en 3 ducas d’or, soit en 27 écus d’or au soleil. 

1515, 10 juillet. Achat de prés fait à Jean Guerci par la communau¬ 
té de Brénod. 

1571. Procès entre Brénod et Savarin-Moellon devant la justice de 
Nanlua à propos de moutons et bétail que Mochon veut 
faire pâturer dans les communaux sans les avoir hivernés 
l’hiver précédent. Transaction amiable entre les syndics 
et Savarin-Mochon. 

1023. Traité entre la commune et Claude Giraud au sujet du pré du 
Luminaire sis « En Puttaz Combaz » et d’une terre dite 
« Les communes » vendues par la commune, avec facul¬ 
té de rachat perpétuel, en 1591 et 1594 à Bartholomé Gi¬ 
raud et à son fils Claude. Claude avait rétrocédé gratis 
ces deux terres en 1018, mais continuait d’en jouir. La ter¬ 
re « En Puttaz Combaz » reviendra en toute propriété à 
Brénod ; Giraud continuera à jouir de « Les Communes », 
sauf faculté de rachat par Brénod. 

1025. Renouvellement, sur une nouvelle base, des contrats de 1591 
et 1008 qui permettaient à Claude Barbier dit Bastian, de 4 
Qualre-Sault, de faire paître ses bœufs arables dans le ban 
de champéage de Brénod, moyennant 8 sols tournois an¬ 
nuels pour chaque bœuf. Ce même droit lui est concédé 
à perpétuité moyennant 60 livres à payer une fois pour 
toutes, la communauté ayant besoin d’argent pour sou¬ 
tenir ses procès. 

1690. Bail d’une terre « Au Gottet de Legné » passé par Brénod à 
Guillaume Savarin-Marestan, pour 6 livres par an. 

1792-1793. Procès de Brénod contre le sieur Troccon, du Petit-Aber- 
gement, au sujet de la propriété du canton « Le Migais » 
ou du canton « Sur les Seusses ». 

1792. Brénod a fait saisir des arbres délictueusement coupés dans le 
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ner!° n et ^ffi*** m B ' én ° d * Chargé Pi ^re-Joseph Tor- 
nery et d autres d opérer la saisie. — Pierre-Joseph 

roccon, capitaine de la 5° Cie du 5° B on du département 

de 1 Am, attaque Tornery et consorts devant le tribunal de 

Nantua pour avoir commis un délit forestier dans un can- 

ZîTrnrr T SUr GiSSy » et lui aPParle- 

“ l ,I™ C l 0n donne des «très de propriété de ce pré de- 
pu s 1665. Tornery e t consorts allèguent qu’ils ont agi par 
ordre de la municipalité de Brénod. Délibération de l’as- 

tio” de'pSef tle Brèma qul preni1 ™ malns ! a “ (OTisa - 

Mémoire, signification, copie d’écritures, Requêtes 

i™. Jugement du tribunal de Nantua ordonnant nomination d’ex- 
perts. Mémoire pour Troccon. — (36 pièces). 

1793. Joseph-Abraham Jantet fait opposition à la coupe d’arbres 0 - 
peree par Brénod dans la montagne appelée « Florence « 
qu il prétend lui appartenir. 

1839-1842. Procès de Brénod contre lesrfrères Julliard, des Nevrolles 

rn S n jet ^ 13 pro P riété des cantons appelés : Repente de 
Oui e, Cote Martel, Point Bœuf, Golet du Bret, Croix de 
1 Ouille, Grand Gollet, Garroz de l’Ouille. 

Jugement du tribunal de Nantua, 9 janvier 1839 confir¬ 
mant les frères Julliard dans la propriété de ces cantons 
et condamnant Brénod à des dommages et aux dépens. 


DD. 2l (Liasse.) — 37 pièces , papier , 5 pièces, par ch. 

1773-1790. Procès de Brénod contre Joseph Cyvot, chevalier de St- 
Louis, ancien capitaine du régiment de Vivarais appelant 
d un procès-verbal de martelage fait par les officiers de la 
Maîtrise et accordant une coupe de bois à Brénod dans la 
montagne appelée « Florence ». Cyvot veut établir à l’en¬ 
contre de Brénod, que la montagne de « Florence » le pré 
« En Reculas » et le canton « Le Migais » lui appartien¬ 
nent, — L’appel de Cyvot est porté à la Table de Marbre 
de Dijon. 

1 /33. Nomination de procureurs par Brénod Inventaire 
de pièces produites. Autorisation de plaider donnée par 
l’Intendant à Brénod et à Maconod. 

1775. Mémoires et consultations. Jugement de défaut con¬ 
tre Cyvot. 

1776. Arrêt ordonnant aux parties de produire leurs con¬ 
clusions. 

1777. Arrêt provisoire ordonnant que, par devant les offi- 
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ciers de la Maîtrise de Belley, Brénod prouve par titres 
et par témoins son droit de propriété sur le canton de bois 
« Le Migais ». 

1778. Cahiers de l’enquête par témoins faite par J. B. Cul- 
let, seigneur de la maison-forte de Pugieu, maître par¬ 
ticulier des Eaux et Forêts. L’enquête est favorable à Bré¬ 
nod. — Contre-enquête faite par le même, à requête de Cy- 
vot. — Consultation d’avocat pour Brénod. — Arrêt pro¬ 
visoire ordonnant aux parités de rétablir leurs pièces sous 
trois jours. — Inventaire de pièces produites. — Requêtes. 

1781, 28 mars. Arrêt définitif confirmant le procès-verbal 
de martelage fait en 1773 au bénéfice de Brénod, et con¬ 
damnant Gyvot aux dépens. (L’arrêt n’existe pas dans le 
dossier, mais est nettement rappelé et défini dans les piè¬ 
ces suivantes). — Brénod réclame à Cyvol les épices du 
procès qui ont été payées par la communauté et qu’il doit 
rembourser. Etat des épices, frais, etc. 

1790. Devant la Cour supérieure provisoire établie à Dijon, 
M. Dessauze, procureur de Brénod, réclame à la commune 
le paiement de ses honoraires et avances que Brénod n’a 
pas l’air de vouloir solder. 


DD. 24. (Liasse.) — 1 pièce, pareil., il pièces, pap. 

1438-1772 - Four communal ; Fontaines ; Ponts ; Chemins. 

1438-1439. Ordre du châtelain de Nantua à Pierre Jacquemet, de 
Brénod, d’abandonner une fontaine communale sise sur 
son pré de Suyran. Cette fontaine est nécessaire à Bré¬ 
nod pour puiser de l’eau et laver le linge. Jacquemet devra 
la nettoyer et l’aménager à 4 pieds de largeur et 1 pied de 
profondeur. — Cet acte, minuté en 1438, n a pu être gros- 
soyé par le clerc-notaire Mérinet surpris par la mort ; il 
est grossoyé par son fils qui a reçu du prieur de Nantua 
pouvoir de grossoyer les actes reçus par son père (vidi- 
mus de ce pouvoir donné en 1439). 

Cités dans l’acte de 1438 : Guillaume Guy, curé de Bré¬ 
nod ; 

Pierre de Aymavinea, châtelain de Nantua. 

Cités dans l’acte de 1439 : Guigue de Matafelon, prieur 
de La Cluse-St-Bernard ; 

Amédée de Châtillon, sacristain du prieuré de Nan¬ 
tua ; 

Jean de Creto, moine de Nantua. 

(Origin. parch.). 




ô 5 


Série DD. 25 

i-i99. Procès de Brénod contre vénérable Aymon de Luyrieux, ar¬ 
chidiacre, devant le Conseil du duc de Savoie. Brénod se 
prétend dispensé de contribuer à la reconstruction du pont 
de Charmotet dans le mandement du Châteauneuf, et in¬ 
voque les raisons suivantes : I e Brénod est éloigné de trois 
lieues de Charmotet ; 2 e Brénod ne fait pas partie du man¬ 
dement de Châteauneuf, mais relève du prieuré de Nan- 
tua, et contribue déjà à toutes les constructions faites par 
le prieur ; 3° une ancienne charte d’un comte de Savoie 
exempte Brénod de ce genre de contribution, 

(5 pièces attachées ensemble). 

1564. Résiliation du contrat passé pour 20 ans entre les syndics de 
Brénod et Pierre Martel, aux termes duquel ce dernier 
devait entretenir la canalisation des trois fontaines de 
Brénod, moyennant quoi il avait la jouissance du pré 
communal appelé le « Marais Notre-Dame ». 

(Copie notariée de 1609.) 

1588. Gouvernement et allouage du four commun concédé par les 
syndics à Jean Richerot-Malhivert pour 15 ans, terme de 
la St-Pierre : Richerot devra fournir pelles et ustensiles 
chauffer le four à dates fixes, etc., sans pouvoir rien exi¬ 
ger de ceux qui cuiront leur pain, sauf ce que ceux-ci 
voudront bien lui donner. 

1680. Procès-verbal de la visite des chemins et routes par le châte¬ 
lain et le curial de Nantua. 

1709. Amodiation du four commun à Charles Goyet, 

1710. Bail du fqur commun, et entretien des fontaines : 117 livres. 

1772. Solde de réparations de ponts. 


DD. 25. (Liasse.) — 185 pièces , pap. ; 8 pièces, parch. 

1368-1840- Contrats, ventes, échanges, litiges entre particuliers. 
Dossiers de familles. 

1368. Vente de terre au prix de 6 florins d’or. Parchemin à peu. près 
indéchiffrable. La vente se passe, semble-t-il, entre un 
Burlet et un Gillet. — Sceau disparu. Au dos, d’une écri¬ 
ture du XV e siècle, on lit les vers suivants 
Disce , puer , dum tempus habes etate iunili , 

Ne doleas si pauca scias etate senili. 

Ut ver dat florem , flos fructum, fructus odorem , 

Sic studium morem , mos s en s uni, sensus honorem. 

1460, 14 octobre. Quittance de 17 écus d’or, prix d’un pré sis à Bré¬ 
nod, donnée à plusieurs particuliers de Brénod, par Clé- 










66 Archives de Brénod 

ment Sanier, de Corcelles, bourgeois de Genève. Le pré, 
vendu est sis « Ou Versour » ; les acheteurs sont : Ravoct, 
Leynes, Tournier, Savarin et Maillard. Ceux-ci ont dû, en 
outre des 17 écus, payer 2 florins pour les frais à la cour 
de rofficialité de Genève. (Chaque écu d’or vaut 2 flo^- 
rins de Savoie.) 

(2 expéditions parch.) 

1471. Testament de noble Pierre de Mûris, de la paroisse de Saint- 
Christophe. Il sera enterré dans l’église, à 25 prêtres. Il 
institue ses héritiers universels ses deux fils, Jean-Guil¬ 
laume et Claude. Sa fille, Jacquemette, recevra en dot 
300 florins d’or, et, avant son mariage, une renite 
annuelle de 30 florins d’or. 

(Parch.) 

1480, 16 février. Jean Laurent et Barthélemy Eve, de Brénod, recon¬ 
naissent devoir 23 florins 9 gros de Savoie à Oddinet Joly 
Perolier, marchand de Lyon, pour un « metelli » qu’ils 
lui ont acheté. — Metelli ; terre semée en méteil ? ? 

(Origin. parch.) 

1490. Procès devant Claude de Corveysio, juge de la terre du prieuré 
de Nantua, entre des particuliers, au sujet d’une créance 
de 7 florins. 

(Origin. papier.) 

1493, 13 juin. Quittance de 15 florins (le florin valant 12 gros de 
Savoie) passée à Pierre Guy, de Brénod (de Brennodo), par 
Claude Jomard, de Fitignieu. 

(Origin. parch.) x 

1496. Intéressant exemple de « retrait lignager » ou « privilège du 
plus proche parent ». 

Claude et Etienne Richerot vendent une propriété à 
Claude Savarin, pour 60 florins. 

Claude Ravoct, invoquant le privilège de plus proche 
parent des vendeurs, prétend racheter cette terre au mê¬ 
me prix. L’affaire est portée devant le châtelain de Nan¬ 
tua, qui, suivant la coutume locale, donne raison à Ra¬ 
voct, mais entend que ce dernier rembourse de suite les 
60 florins. 

Ravoct, en peine de réaliser cette somme sur-le-champ, 
fait recours au juge de Nantua pour obtenir un délai de 
dix jours. 

(2 pièces papier). 

1512, 19 février. Acte de caution. 

(Origin. parch.) 



Série DD. 25 


6? 


1558, 30 juin, au pré de Pra-de-Joux. Echange de prés entre les frè¬ 
res Goyet, de Brénod, d’une part, et doth Jehan Passard, 
prieur de Meyriat, et André Canin, corrier et procureur de 
Meyriat, d’autre part. — Les deux prés échangés, chacun 
de la contenance d’une seytive et demie, sont tous deux 
sis en la prairie de Brénod, « En Pra-de-Joux ». 

Parmi les témoins de Pacte-, Claude Bolliet, châtelain de 
• Meyriat. — Cette expédition peu soignée est écrite très 
négligemment ; le scribe a utilisé une feuille de parche¬ 
min rognée dans un angle, 

1562, 7 janvier. « S’ensuyvent les obligations que M e Claude Minet, 
prestre convicaire de Chamdour, a livré à Claude Levfat 
dict Maillet, pour et au nom d’André Savarin de Brénod ». 

Vers 1580 (d’après l’écriture) . Partage des- biens entre les membres 
de la famille Martel de Brénod. 

1604. Vente par Pierre Jacquet, bourgeois de Nanlua, à Claude Bal- 
luche, de Brénod, moyennant 32 livres tournois, de deux 
pièces de terre sises à Brénod. Jacquet avait fait saisir ce 9 
terrres pour garantir le paiement de 120 florins de Savoie 
à lui dus par Philibert Jannet et Claude Savarin-Bonhom¬ 
me de Brénod. 

1607. Vente par Savarin dit Mareslan à Claude Morel d’un pré sis 
au lieudit «Soub la Cousla », moyennant 8 livres tournois, 
à charge de payer les servis au couvent de Meyriat dont 
la terre est mouvante. 

1609, 26 septembre. Vente par Claude Chastron, prêtre, et consorts, 
a Jean Petrus Savarin dit Guigon, de Brénod, d’une mai¬ 
son à trois membres sise à Brénod, pour 80 livres et un 
quarteron de froment. 

1626, 12 janvier. Vente d’une maison par ’es frères Massonnet à 
François Bolliet. 

Vers 1620. Partage de la succession de Roman Morel entre ses trois 
fils. (Intéressant pour les terres, les lieuxdits et les noms 
d’habitants.) 

Il y faut vraisemblablement rattacher Pacte suivant : 

1620. Attestation d’Etienne Bergognion, curé de Revonnas, pour la 
mortelle sépulture de Barthélemy, fils de Roman Moreil. 

1626. Partage des biens délaissés par Roman Morel, de Brénod, en¬ 
tre ses fils. Terres sises auxlieudits « Au Pra-de-Joux », 

« En la Cornaz », « En la Combaz », Aux Communailles »,. 
« En Comba Marchon », « En la Graffonnière ». 

1628, 4 janvier. Vente par les frères Massonnet à Maron oncle et ne- 
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veu de la moitié d’une maison et d’un journal de terre sis 
« En Pra-de-Joux », au prix de 3 livres 12 sols. 

1640. Donation de quelques terres sises à Bognes en Michaille faite 
par Laurent Jantet, curé de Brénod, à son cousin Jean- 
Pierre Janlet., juge de Nantua. 

1654, 18 juin. Requête au juge des terres de Nantua aux.fins de nom¬ 
mer un tuteur à Françoise, fille de François Richerot, 
pour procéder au partage des biens qui sont communs 
entre ladite Françoise et son oncle. Sa mère Claude Ri- 
cherot est nommée tutrice. 

1664. Partage de biens entre les frères Jantet, de Brénod. 

1699. Réception de caution pour Savarin Pion, de Brénod, contre 
Jacques Vincent, de Champdor, devant le lieutenant gé¬ 
néral du bailliage de Bugey. 

1705-1796. Dossier Guillermet (57 pièces). 

Quittances et reconnaissances pour les Guillermet, de 
Brénod : Ventes de bétail, transaction, etc. ; tailles, impo¬ 
sitions, servis, baux, fermes ; réquisitions, etc. 

1735. Vente d’une maison. 

1737. Echange de maisons et terres entre J B. Martel-Jan- 
tet et Pierre Tornery. 

Vers 1760. Inventaire des papiers de la famille Richerot. 

1748-1840. Dos*sier Tornery (104 pièces). 

1° Pièces diverses. — Achat par Joachin Tornery de 
deux journaux de terre sis « Au Grand travers » prove¬ 
nant d’Anthelme Jantet, prêtre déporté. — Prise à bail 
du four public. — Délit forestier. — Echange de terrains 
entre la commune de Brénod et le sieur Tornery, pour in¬ 
demniser ce dernier du dommage causé à sa terre « En la 
Gorneletta » par l’établissement d une fontaine. Scierie 
des frères Tornery (dans cette pièce la forêt de Pra-Goyet 
est citée comme forêt usagère de Brénod. 

2* Quelques procès soutenus par les Tornery. 

3* Liquidation de la succession de Joachin Tornery. 

4 e Dossier concernnat la ferme de la Léchère ; bail à 
ferme de la Léchère ; quittance du prix de la ferme ; assi¬ 
gnation pour non paiement des termes échus, etc. 

1782. Réclamation de paiement de fermage. 

1784. Termes payés par M. Rigaud à M. Champion de 

Nansouty. 

1790. Demande de partage de biens communs entre divers 
membres de la famille Savarin en suite du testament et du 
décès de M. Savarin, curé de Charancin. 





Série ïOlO. 


EE. 1. (Liasse .)— 12 pièces , papier. 

1427 - 1468-1644 - Affaires militaires. Réquisitions. 

1427. Assemblée générale des habitants de Corcelles : élection de 
deux procureurs pour prendre en mains la réfection et 
réparation des fortifications de la ville, passer les mar¬ 
chés, surveiller les travaux, établir et faire lever une tail¬ 
le spéciale pour ces réparations. 

1468. Enquête et examination de témoins au sujet des passages 
d’hommes d’armes qui ont eu lieu à Brénod. L’évêque de 
Genève et prieur de Nantua, avec ses deux frères, a équipé 
une armée. Le châtelain prétend obliger Brénod à payer 
à André Reydellet, hôte de Nantua à l’enseigne de l’Etoile, 
la somme de 60 florins pour sa part contributive au loge¬ 
ment des hommes d’armes. 

Brénod objecte que la commune a déjà fait plus de 100 
florins de dépenses pour les hommes d’armes qui ont sé¬ 
journé à Brénod. Le juge ordinaire du prieuré de Nantua 
ordonne une enquête pour établir quel nombre de gens 
d’armes sont passés à Brénod, et à combien a pu se mon¬ 
ter la dépense de la communauté. 

1543. Compte des sommes dues par Brénod pour, la fourniture des 
gens d’armes en garnison à Nantua. Brénod doit 24 flo¬ 
rins pour 4 mois, de novembre 1542 à mars 1543. Les syn¬ 
dics devront payer celte somme avant le jeudi-saint, à 
peine de 10 livres d’amende chacun. 

1558. Quittance donnée par Jehan Berthier, syndic de Nantua, à An¬ 
dré Savarin, syndic de Brénod, de 57 florins montant de 
l’imposition de Brénod pour l’entretien des gens de guerre. 

1577, 8 juin, Bourg. Rôle de réquisition de charrettes envoyé aux 
officiers ducaux, avec ordre de faire préparer ces charret¬ 
tes sur-le-champ. Le mandement de Nantua doit fournir 
20 charrettes à deux chevaux, et Brénod est cotisé à deux 
charrettes, Les syndics, sans refuser l’ordre, objectent 
que dans le pays l’on ne se sert que de bœufs, et qu’il est 
impossible d’y trouver des charrettes convenables. 

1577, 6 novembre. Le châtelain de Nantua réquisitionne 17 bêtes 
à bât (en plus de huit déjà fournies) sur la paroisse de 
Brénod, Lesdites bêtes ne devront pas sortir de la terre 
de Nantua jusqu’au passage des Espagnols. 
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1577. Fournitures de Brénod lors du passage des Espagnols : 400 
mesures de foin ; 60 quintaux de froment ; 40 quintaux de 
blé ; 8 ânées de fromage ; 1 quintal de beurre ; 40 mou¬ 
tons ; tO bœufs ; 200 chandelles ; poires, œufs, sel, "etc. 

1581. Réquisition de 200 quartaux d’avoine sur la seigneurie de 
Nantua pour le service du duc de Savoie. La réquisition 
est signée par Laurent de Gorrevod, à Bourg. 

1642. Quittance donnée au nom de M. de Briord à Brénod de deux 
sommes de 182 et 96 livres que devait Brénod pour l’entre¬ 
tien de 19 cavaliers pendant le mois de janvier. — Lettre 
de M. de Briord à M. Fabry, procureur syndic de Bugey, 
pour apaiser les différends entre Brénod et Maconod, et 
protestant que les intérêts du marquis de Châteaumorand 
lui sont aussi chers que les siens propres. 

1644, 23 janvier. Réquisition de foin et avoine sur Brénod, Gharix 
et Lalleyriat, pour permettre à Nantua d’entretenir la com¬ 
pagnie de gens d’armes qui y est actuellement logée : or¬ 
dre du comte de Montrevel, daté de Bourg. 

1732. Ordre aux frères Guillermel de fournir et porter un bon drap 
dé lit de 8 pieds 6 pouces de longueur et de 7 pieds 4 pou¬ 
ces de largeur, à Châlillon, pour le service du Roi, à pei¬ 
ne de punition militaire. 





Série 


FF. 1. [ Liasse). — 27 pièces; papier, 2 pièces , pareil. 

1293 - 1499 - Police ; justice correctionnelle et criminelle ; abus de 
pouvoir. 

1293, 15 janvier, Jeudi avant la St-Vineent, Chambéry. Mandement 
d’Amédée Y de Savoie au châtelain de Lompne's, lui or¬ 
donnant de poursuivre la réparation de tous les torts et 
offenses faits à Brénod depuis que cette ville a obtenu de 
Philippe de Savoie des lettres de sauvegarde, et en parti¬ 
culier des dommages causés à Brénod par les nommés de 
Rou'gemont, hommes nobles. (Origin. parch.) 

1398, 28 juillet. Le bâtard de Luyrieux, fils de Guillaume de Luyrieux, 
chevalier, seigneur de Corcelles, ayant saisi à main ar¬ 
mée 25 bœufs appartenant à des habitants de Brénod, 
est poursuivi aux cris de « Savoye ! Savoye ! » 

Les officiers et habitants de Lompnes lui font rendre les 
bœufs saisis. L’affaire est portée devant le châtelain de 
Lompnes. 

(Origin. papier.) 

1444. Plainte des habitants de Brénod au duc de Savoie contre de nom¬ 
breux délits de parcours et de passage commis dans leurs 
terres par les nobles et non nobles, qui ne respectent mê¬ 
me pas les panonceaux ducaux. Brénod paie cependant 
chaque année, pour droit de sauvegarde, 10 deniers vien¬ 
nois par tête d’habitant mâle âgé de 14 ans, et 30 livres de 
pire. — Mandemnt du duc de Savoie au juge de Bugey et 
aux châtelains de Châteauneuf et de Lompnes pour faire 
observer la sauvegarde de Brénod. 

(2 pièces pap. attachées sous le sceau ducal). 

1459. Abus de pouvoir de noble Jacques Seyssel, commissaire ducal. 

Malgré la convention de novembre 1448, qui permet aux 
habitants de Brénod de couper du bois dans les forêts 
noires et.de le transporter et vendre moyennant, une quan¬ 
tité de cire à payer annuellement au duc de Savoie, Jac¬ 
ques Seyssel a fait crier à Brénod défense d’user de et 
droit (genre de criée, au surplus, que le prieur de Nantua 
a seul le droit de faire à Brénod), et a fait arrêter à St- 
Bambert des habitants de Brénod. — Jean de Seyssel, 
lieutenant du duc de Savoie, par mandement du 30 juin 
1459, cite à son tribunal ledit Jacques Seyssel. 

(2 pièces, pap. attachées sous le sceau ducal,) 
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146o. Ordre d’Amédée duc de Savoie aux châtelains de Châteauneuf, 
Ghâtillon-de-Michaille, St-Rambert, St-Sorlin, St-Germain 
et Montréal, de ne pas se permettre de molester ni 
d’emprisonner pour « cause civile » les hommes du 
prieuré de Nanlua. Ces hommes du prieuré de Nantua, 
vu la stérilité de leurs montagnes, sont obligés de fré- 
queniter les marchés des châtellenies susdites et s’y voient 
en bulle à des molestations continuelles.. (4 pièces pap., 
attachées sous le sceau ducal.) 

1469. Plainte des habitants de Brénod au prieur seigneur de Nan- 
tua contre Pierre Martel, Pierre et Antoine Savarin, sur 
les deux chefs suivants : 

I e ces particuliers se permettent d’enclore certains prés 
communaux pour les réserver à leur usage ; 2 6 ils font paî¬ 
tre dans les prés communaux un nombre éxagéré de mou¬ 
tons et de chèvres capables d’épuiser à eux seuls l’herbe 
de tous ces prés. Les syndics demandent au prieur de fai¬ 
re défense auxdits d’enclore les prés communaux, et d’au¬ 
toriser les syndics à fixer le nombre maximum de bêtes que 
chaque particulier pourra faire paître dans les commu¬ 
naux. 

Nantua, 28 septembre, 1469. Lettre de Jean-Louis de Sa¬ 
voie, prieur commendataire de Nanlua, prescrivant à ses 
officiers une enquête sur les faits signalés par les syndics. 
Celle lettre est donnée sous le sceau rond (sub nostro sigil¬ 
lé» rolondo) plaqué en cire rouge de Jean-Louis de Savoie. 

En 1469 les syndics de Brénod sont Guillaume Baluchie 
et Jean Bruchel. 

(2 pièces.) 

1480. Jean-Louis de Savoie, en sa qualité de prieur commendataire 
et seigneur de Nantua, a autorisé les habitants de Brénod 
à chasser les bêtes féroces {feras, probablement les loups) 
qui dévastent leurs troupeaux. Malgré cette autorisation 
Perceval d’Echallon, vice-châtelain de Nantua, assigne les 
habitants de Brénod pour délits de chasse. — Plainte des 
habitants. — Lettre donnée par André de Malvenda, chan¬ 
tre de l’église de Genève, agissant au nom de Jean-Louis 
de Savoie, reconnaissant le droit précédemment accordé 
à Brénod : Genève 23 mars, 1480. 

(3 pièces attachées ensemble.) 

1496. Conflit de juridiction entre le prieur de Nantua et les officiers 
de la châtellenie de Châteauneuf. Le prieur se plaint de ce 
que les officiers de Châteauneuf molestent de toutes maniè¬ 
res et emprisonnent même les habitants de Brénod qui 
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sont hommes du prieuré. La cause est portée devant le duc 
de Savoie, 

(2 pièces attachées.) 

1497, 24 octobre. Lettre de grâce et d’abandon de poursuites accordée 
par le duc de Savoie aux habitants de Brénod qui avaient 
insulté et frappé le procureur de Bugey, le commissaire 
des extentes de Châteauneuf et deux sergents généraux, des 
mains desquels ils avaient arraché Antoine Savarin dit Mo- 
chon qu’on emmenait prisonnier. Les habitants de Brénod 
devront payer 100 florins entre les mains du Trésorier 
de Savoie. (Orig. parch., scellé sur simple queue.) 

1497. novembre : Procès entre Aymard Paneti, châtelain de Châ¬ 

teauneuf, et les habitants de Brénod, à propos de pâtu¬ 
rages. (2 pièces attachée?.) 

1497-1503. Procès devant le Conseil de Savoie entre Michel Bur- 
god, demandeur, et Claude Ravoct et Guill Janet, défen¬ 
deurs. Ces derniers sont condamnés, et ordre est donné 
de les emprisonner et de vendre leurs biens aux enchè¬ 
res pour payer les sommes dues à Burgod et les dépens 
du procès. (4 pièces attachées sous le sceaù du duc de 
Savoie.) 

1498. Procès entre Brénod et Etienne Barbier alias Charpi, curial 

de Châteauneuf. Celui-ci, prétendant qu’il lui est dû par 
Brénod des frais d’actes et d’exploits de justice, assigne 
les habitants devant les officiers de Châteauneuf, où il 
veut leur faire tenir les arrêts jusqu’à paiement de 
l’amende. Opposition de la part de Brénod. Le Conseil de 
Savoie porte l’affaire devant Claude de Corveysio juge de 
Bugey. Brénod a gain de cause, et Barbier est condamné 
aux dépens. — Le juge ayant oublié dans sa sentence de 
taxer les dépens, Barbier fait opposition. Le juge se con¬ 
tente de fixer définitivement les dépens à 4 florins li gros. 
(3 pièces attachées.) 

1499. Requête de Brénod au duc de Savoie contre le même Etienne 

Barbier, curial de Châteauneuf. Celui-ci, malgré un juge¬ 
ment du Conseil de Savoie, s’obstine à exiger de Brénod 
la production de certains actes, et cela à l’aide de lettres 
ducales que Brénod prétend subreptices. Le duc de 
Savoie évoque la cause devant son Conseil, 9 avril 1499. 
(2 pièces attachées.) 










74 


Archives de Brénod 

FF. 2. (Liasse.) — 23 pièces , pap. 

1501-1692 — Police ; justice criminelle et correctionnelle (suite). 

1501-1504. Emprisonnement au château de St-Germain d’Ambérieu, 
sur l’ordre du duc de Savoie, d’Antoine Goyffon, débi¬ 
teur de 45 florins envers Amédée de Poysâcto. 

(4 pièces attachées.) 

1502, 9 février. Procès-verbal de l’examen du cadavre d’une pauvre 
femme inconnue qui s’est noyée au lieudit « des Loz », et 
de son inhumation en terre profane, vu qu’elle n’avait 
sur elle aucune licence de son curé. L’examen est fait 
par un notaire au nom des officiers de Nantua. Parmi 
les témoins : Benoît de Carrouge, ouré des Granges ; 
Philibert Passerai, vicaire de Brénod. 

(1 pièce papier.) 

1507. Brénod contre les officiers ducaux de Corcelles, Champdor 
et Châteauneuf, au sujet du ban et des bannicrs. Plainte 
de Brénod au Conseil ducal. Le procureur fiscal prend en 
mains pour les officiers contre Brénod. (3 pièces atta¬ 
chées.) 

1509. Requête de Brénod au juge de Nantua contre Benoît Perrin, 

curial de Nantua. Molestés, arrêtés, emprisonnés par les 
officiers de Nantua, plusieurs habitants, parmi lesquels 
Claude Martel, cosyndic de Brénod, ont obtenu du juge 
de Nantua une lettre ordonnant leur liberté sous caution. 
Le curial de Nantua, a qui a été remise cette lettre, a né¬ 
gligé de l’éxécuter et a maintenu ces habitants en état 
d’arrestation. — Mandement de Robert Conod, juge or¬ 
dinaire de la terre de Nantua, ordonnant de remettre en 
liberté les habitants arrêtés, Genève, 21 août 1509. (2 piè¬ 
ces attachées sous le sceau plaqué de Robert Conod.) 

1510. Letres testimoniales des syndics de Brénod contre un cabare- 

lier qui vend le vin 8 deniers, alors qu’il doit le vendre 7 
deniers. (Sur la même feuille, quittance de 8 florins dus 
pa^ Brénod pour les extentes.) 

1510, 20 octobre, St-Germain-de-Joux. Mandement de Robert Conod, 
juge ordinaire du prieuré de Nantua, ordonnant l’empri¬ 
sonnement de Claude Martel, cosyndic de Brénod, et la 
vente aux enchères de ses biens, jusqu’à ce qu’il ait payé 
à Pierre Balluchie les 15 florins qu’il reste lui devoir. 

(1 pièce ; manque lai requête attachée primitivement 
à ce mandement.) 

1540, 23 avril. Lettre de François 1 er au Parlement royal de Savoie, 
défendant à ladite cour de connaître de l’affaire entre 
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i’abbé de Gluny et les moines de Natalua, et évoquant di¬ 
rectement l’affaire à son Grand Conseil. Le cardinal de 
Lorraine, abbé de Gluny, avait nommé prieur de Nantua 
Bertrand de Saligniaz ; les religieux de Nantua, préten¬ 
dant au droit de nommer leur prieur, avaient élu François 
de Bruyel. L’élection cassée par le Grand Conseil. Rébel¬ 
lion, tumultes formentés à Nantua et aux environs par 
Jean de Bona, Estienne de Bruyel, etc. Emprisonnement 
à Paris de quelques mutins, etc. (i pièce pap.) 

1590-1594. Ajournement personnel de Claude Brunet Rosset, de 
Ruffieu, devant le juge du comté de Châteauneuf à Belley, 
â requête de Clément Bellocl, notaire ducal, et du procu¬ 
reur fiscal. —r En 1594, Claude Brunet doit encore 9 flo¬ 
rins à Clément Bellod ; il refuse de payer, et repousse 
brutalement et avec blasphèmes le sergent qui veut saisir 
ses meubles. Enquête par témoins. (4 pièces pap.) 

1500, 20 novembre. Enquête pour Diane de Châleaumorand, com¬ 
tesse de Châteauneuf, contre des particuliers de Ruffieu et 
de Champdor qui ont volé des arbres que le comte de Ghâ- 
teaumorand avait fait abattre en grande quantité dans la 
montagne de Ruffieu pour rebâtir sa maison-forte de 
Châteauneuf. 

1603. Par devant le châtelain et le curial de Châteauneuf, informa¬ 
tion et interrogatoire de témoins dans la plainte portée 
par Claude, femme de Claude Mort Trafficq, de Ruffieu, 
contre Claude Brunet dit Prieur et consorts qu’elle accuse 
de lui ayant volé un bœuf, l’avoir insultée et menacée 
lorsqu’elle était allée le réclamer. 

1603. Réponses de Laurent Burgod, d’Ossy, devant le juge du comté 
de Châteauneuf, au sujet du décès et du partage des meu¬ 
bles d’Etienne Léaz, curé de Lompnieu. 

1603. Interrogatoire et réponses de Thomas Thobie, de Ruffieu, de¬ 
vait le juge du comté de Châteauneuf, au sujet de la 
coupe illicite de bois dans la montagne de Ruffieu, appar¬ 
tenant à la dame comtesse de Châtauneuf. 

1624. Réponses personnelles de Laurent et Richerot à la justice de 
Valromey à Ruffieu, au sujet d’un délit de bois commis 
( p£lr eux, dans la montagne « Les Cornes » que revendi¬ 
que le Petit-Abergement. 

1692. Acte d’accusation contre Chavent, qui a calomnié le curé d’Ho- 
tonnes : on demande qu’il soit condamné à faire amende 
honorable devant l’église d’Hotonnes, à payer 100 livres 
d’amende à cette église pour y construire une chaire, et 
100 livres au procureur fiscal. (Pièce incomplète.) 




76 


Archives de Brénod 


PF. 3. (Liasse.) — 32 pièces , pap. ; 1 pièce , parch. 

1417-1792 - Procès divers soutenus par la communauté de Brénod, 
spécialement contre des particuliers. (En général, procé¬ 
dures très incomplètes.) 

1417, 20 août. Constitution de procureurs par la communauté de 
Brénod pour tous les procès en cours et à venir : 

Janet Guy, Humbert..., Guillaume Livet, Pierre Isabe 1 . 
(Pièce parch.) 

1468. Procès devant le vicaire du prieur de Nantua entre Brénod et 
Pierre Martel et consorts. 

1470. Pièces produites par Brénod devant le vicaire du pieuré de 
Nantua contre André Reydellet, dé Nantua. (Cahier en 
très maiuvais état.) 

Fin XV® siècle. Pièces produites par Brénod contre Etienne et Bar¬ 
thélemy Richerot. (Cahier mutilé, dont il ne subsiste que 
le titre.) 

1494-1495. Procès devant le Conseil ducal à Chambéry entre Brénod 
e't Serpolîe. (6 pièces attachées trois par trois.) 

1557. Mission pour aller chercher des pièces à procès à Belley et 
à Chambéry donnée à Mathieu de Rougemont, d’Izenave, 
par Barthélemy Chavent, c’e Brénod. (Chavent se trouve à 
ce moment à Lyon, côte St-Sébastien.) 

1627. Procès intenté par Philiberte Robin, veuve de Piere Berthet, 
notaire à Nantua, contre Brénod, en paiement de l’expé¬ 
dition de contrat d’affranchissage obtenu de Mgr Fré- 
myot-, prieur de Nantua. (4 pièces.) 

1659. Lettre à Brillât, châtelain du Valromey à Virieu, pour lui de¬ 
mander extrait d’un procès-verbal de délimitation. 

1698. Brénod contre Savarin-Bonhomme. 

1778. Assignations de témoins dans un procès de Brénod pour la 
montagne de Migev. (7 pièces.) 

/ 

1787-1792. Procès de Brénod contre les Sieurs Savarin-Pion et Guy 
Ja)cquet,, devant le juge de Nantua. Ces derniers, lors du 
procès Marestan, ont emprunté 2.000 livres au sieur Via- 
la pour permettre à la commune de soutenir ce procès. 
Les 2.000 livres ont- bien été remboursées ; mais les deux 
demandeurs prétendent qu’il leur est dû 700 livres d’inté¬ 
rêts ; la commune dit les avoir payés année par année. 
(9 pièces.) 
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FF. 4. (Liasse.) — 2 pièces, pap. ; 1 pièce, pareil : 

4643-1766 - Procès de particuliers contre particuliers (procédures 
très incomplètes); 

1643, 22 août, Bourg : Mandement royal d’exécution d’un jugement 
rendu par le présidial de Bourg, en faveur de Jean-Claude 
Davioles contre Claude et Philibert Monthet : ces derniers 
sont condamnés à payer 34 livres 17 sols 9 deniers à Da¬ 
violes. (Pareil., trace de sceau.) 

1708. Procédure d’appel aux appellations du marquisat de St-Sorlin, 
entre Luxe Chevellu et Philibert Mondot, de Villebois. 
Simple question de procédure : y-a-t-il forclusion, ou non ? 
Aucun détail sur le fonds du procès. 

1766. Inventaire de pièces produites au marquisat de Valromey par 
les frères Vallin, de Chemillieu, contre Bouvier et Vi- 
gnand, laboureurs de Brénofl. 
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Registres paroissiaux de l’Eglise Notre-Dame de Brénod 

Les registres paroissiaux de Brénod commencent en 
1548, ancienneté peu commune. Pendant 120 ans les curés 
ne tiennent registre que des baptêmes. Le premier regis¬ 
tre complet (baptêmes, mariages et sépultures) date de 
1667-1668, lorsque les curés durent en déposer le double 
au bailliage. 

Au début ils sont rédigés en latin ; le premier acte rédi¬ 
gé en français est un baptême du 14 octobre 1558 signé du 
curé Tornery ; dès lors, on trouvera de loin en loin, 
mais toujours exeptionnellement, quelques actes en fran¬ 
çais. 

Le curé Jantet (1608-1648) et Son successeur Pardel (1648) 
rédigent en latin la minute des actes ; mais il est curieux 
de constater qu’ils ont traduit ce latin en français dans un 
second registre, tenu avec beaucoup de soin, et qui devait 
être un registre officiellement contrôlé, puisqu’il est coté 
et paraphé par un M. Branche de .\lerlo. 

Enfin, à partir de 1667, tout est en français. 


Brénod avait comme église annexe Maconod. 

L’église de Maconod ne semble avoir eu que rarement 
des registres distincts, nous n’en trouvons du moins 
qu’entre les années 1693 et 1698, et encore en l’année 
1710. Il est vrai que le village assez mince de Maconod ne 
fournit guère matière qu’à deux ou trois actes par an. 


Au XVIII e siècle, le bailliage écrit toujours Brunot, alors 
que les curés orthographient tous correctement Brénod ou 
Brénot. Il n’est pas impossible que la méprise du baillia¬ 
ge provienne de la proximité de la Chartreuse de Mey- 
riat : on aura cru que la paroisse portait le nom du fon¬ 
dateur des Chartreux. 






Liste, par ordre alphabétique, des principales familles 

(On a imprimé en italique les noms le plus souvent cités dans les registres paroissiaux de Brénod) 


Allomberl 

Balland 

Ballet 

Baluche. 

Barbier 

Baron 

Baslian 

Bellion 

Bellon 

Bernard 

Berouz 

Bertod 

Bidet 

Billion 

Billioud 

Bolliet 

Bouillet 

Bossu 

Gappon 

Carrier 

Carillon 

Cary 

Catelin 

Cavet 

Chardeiron 

Chavent 

Chenel 

Colin 

Collet 

Cuinet 

Gurtet 

Danthon 

Deloulle 

Delsol 

Demouz 

Dumarest 

Dupont 

Duraffour 

Dutria 

Escoffier 

Parat 

Pavre 

Piguet 

Pleury 

Polliet 


Follion 

Forestier 

Françon 

Froment 

Gauthier 

Gay 

Genoux 

Goiffon 

Gonin 

Gonthier 

Goyet 

Grandbenoît 

Grand jean 

Grillet 

Griot 

Grobel 

Grobert 

Gros 

Guibert 

Guigon 

Guillermain 

GuiUermet 

Gunin 

Guy 

Humbert 

Janet 

Jantet 

Jantin 

Jaquet 

Joly 

Julliard 

Lasson 

Laurent 

Levrat 

Leynet 

Lingot 

Magnin 

Maigret 

Malhivert 

Maistrebert 

Mange 

Marestan 

Marron 

Martel (Martel-Janlet, Mar¬ 
tel-Jantin, Martel- 
Thomian, etc ) 

Martinand 


Massonnei 

Mathieu 

Métrai 

Millet 

Minet 

Mion 

Miquet 

Moellon 

Monet 

Morel 

Moyret 

Musy 

Nay 

Noir 

Pasquier 

Pelin 

Petitbert 

Petitjean 

Pion 

Ponsard 

Rambert 

Ravot 

Raymond 

Richerot 

Rochay 

Rochot 

Rosset 

Rossillon 

Roz 

Savarin ( Savarin - Barbier , 
Savarin-Bonhomme 
Savarin-Guibert, 
Savarin-La France, 
Savarin-Maistrebert 
Savarin-Marestan, 
Savarin-Mochon, 
Savarin-Pion, etc.) 

Silignat 

Simon 

Thoubloz 

Thomian 

Tollion 

Tomier 

Tournery 

Triot 

Veinière 

Vincent 

Vitton 

Yzabel 








8o Archives de Ërênod 

GG. 1. (Registre.) — In-4° ; d. rel. bas. 

1548-1575 — Registre des baptêmes de l’église de Brénod. 

1548. Les actes sont signés par les prêtres Polycarpe Leynes et 43m 
ret. 

1553. Actes signés par Polycarpe Leynes, puis par Minet et Duret, 

1556. Actes signés par Minet et Torneri ; ce dernier, qui signe par¬ 
fois Tornier, est le curé. 

1558. Le premier acte rédigé en français est le baptême de Guill. 
Balluche, du 14 octobre 1558 

1574. Le curé est P. Goyffon. 

1575. Le curé est Savarin. 


GG. 2. (Registre.) — In-4° ; d. rel. bas. 

1576-1621 — Registre des baptêmes de Brénod. 

1578. Claude Savarin, notaire ducal, parrain. — Il y a parfois plu¬ 
sieurs parrains et plusieus marraines pour le même en¬ 
fant. — Fille donnée à Ant. Reydellet, bourgeois et mar¬ 
chand à Nantua. 

1585-1588. Cahiers en très mauvais état, et reliés sans ordre. — Un 
assez grand nombre d’actes, tous en français, sont signés 
de divers prêtres, ce qui semble dénoter une. vacance de la 
cure. 

1590-1607. Le curé signe Castronus et parfois Chastron. 

1608-1621. Le curé est Joseph Jantet. 

Les derniers feuillets du registre, en état lamentable, 
sont le nécrologe de Brénod depuis l’année 1597. 


GG. 3. (Registre.) — Petit in-fol., rel. d. bas. 

1608-1670 — Registre des baptêmes de Brénod. 

Ce registre est formé de plusieurs cahiers de formats 
différents, dont voici le détail : 

1° 1608-1635, cahier petit in-fol. de 46 ff., coté et paraphé par M. 

Branche de Merlo. D’une écriture très régulière, ce cahier 
se présente comme une copie ; c’est une traduction en 
français des actes rédigés en latin par le curé Jantet. — Il 
y a 27 baptêmes en 1609, et 27 encore en 1610, — 1610, 
baptême d’une fille de Françon dit Catellin demeurant 
en la grange de François Robin, châtelain de Nantua. — 
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1620. Parrain, Laurent Jantet, procureur local, cousin du 
curé Jantet. 

è* 1611-1638, cah. in-4° de 53 ff., paraphé par Branche de Merlo. Les 
■actes y sont en latin jusqu’en 1616, puis en français. 

3° 1635-1652, cah .pet. in-fol., paraphé par Branche de Merlo. 

C’est la suite du n° 1 ci-dessus, et il a les mêmes carac¬ 
téristique, écriture régulière, actes en français. — Jusqu’en 
1644, c’est le curé Jantet qui baptise régulièrement ; 
à partir de 1644 et jusqu’en 1648, c’est le vicaire Mésiat 
(le curé doit être mort ou malade) ; en février 1648 appar 
rait la signature du nouveau curé Cl. Fardel, pendant 
deux années au plus. — 1649. Bapt. d’une fille de Savarin- 
Mochon, notaire royal ; parrain Cl. Montillet, président 
en l’Election du Bugey ; marraine, Françoise Reydellet, 
femme de Humbert Savarin-Marestan, notaire royal. 

4° 1665-1666, cah. ,pet. in-4°, 22 ff. — Le curé est Cl. Lyonnard. — 
En 1656, 34 bapt., et le même nombre en 1657. 

5° 1667-1668, cah. in-8°, 8 ff. — C’est le premier registre complet 
de Brénod, comprenant les bapt., mariages et sépultures. 

6 e 1669, cah. pet. in-8°, 8 ff. — Registre des baptêmes, mariages et 
sépultures. — Mariage de Cl. Rolet, châtelain d’Echal- 
lon, avec Anne, fille de Humbert Savarin-Marestan, châ¬ 
telain de Meyriat. 

7* 1670, cah. in-8°, 8 ff. — 


GG. 4. (Registre.) — ln-4°, d. rel. bas. 

1671-1684 - Registre des baptêmes, mariages et sépultures de Bré- ' 
nod. Ce registre contient tous les cahiers rédigés annnée 
par année, sans aucune lacune : 

1671, cah. 8°, 12 ff. — Bapt. de Marianne Marestan ; par¬ 
rain, Joseph Berthet, châtelain de Nantua. 

1672, cah. 8°, 12 ff. 

1673, cah. pet. in-4°, 6 ff. 

1674, cah. in-4°, 7 ff. — Sépult. de Thomas Labbé, de 
Rouen, qui s’est- converti à la religion catholique à la 
Chartreuse de Meyriat, où il travaillait comme menui¬ 
sier. — Ce registre est ici en double. 

1674, 1676, 1677, 1678, 1679, 1680, autant de cah. in-4° de 
5, 5, 8„ 10, 14 et 12 ff. —- En 1676, le curé est Reydellet, 
en 1677, Mathieu. 1681, cah. in-4°, 14 ff. — Bapt. d’une 
fille de P. Savarin, notaire royal, et d’Anne de Bovier. 
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— Sépulture d’une fille d’Abraham Jantet, procureur curial 
des terres de Nantua. 

1682, cah. in-4°, 14 ff. 

1683, cah. in-4°, 12 ff. — Pierre Michaud, châtelain du mar^ 
quisat de Valromey, parrain de Camille Delsol, fille du chi¬ 
rurgien Claude Delsol. 

1684, cah. in-4°, 10 ff. — Bapt. de l’enfant d'une fille Ma- 
restan qui a été violée par un cavalier. 


GG. 5. (Registre.) — In-4° ; d. rel. bas. 

1685-1699 — Registre des baptêmes, mariages et sépultures de 
Brénod. Il contient les cahiers suivants : 

1685, cahier in-4°, 9 ff. — J. Massonnet curé. 

1686, 1687, 1688, 1689, 1690, autant de cah. in-4°, de 10, 
11, 10,^8, 8, ff. 

1691, cah. in-4° 9 ff. — Les actes sont tous, sans excep¬ 
tion, signés par le vicaire Saxe. 

1692, cah. in-4°, 8 ff. — Le vicaire Saxe signe encore tous 
les actes. Sépulture de quatre enfants du chirurgien 
Delsol au cours de l’année. Cette année-là, il y eut 38 bap¬ 
têmes, 14 mariages, et 34 enterrements. 1693, cah. in-4°, 
8 ff. — Claude Reydellet curé. — Messire Jean-Louis de 
Seyssel du Contour, curé des Abergements, est parrain 
de Jean-François Delsol. — Baptême de Philiberte, fille 
d’Anthelme Carrier, docteur médçcin. 

1694, cah. in-4°, 5 ff. 

Pour les années 1694-1698 il y a un petit registre cha¬ 
que année pour l’église annexe de Maconod. Parmi les 
doubles du bailliage, qui sont actuellement aux archives 
de l’Ain, on trouve aussi un registre spécial pour Maco¬ 
nod en 1693. 

Ces cahiers ne comportent guère qu’un seul feuillet écrit ; 
ils sont presque tous en double dans notre registre n’ayant 
pas été versés au greffe du bailliage. 

1695, 1696, 1697, 1698, autant de cahiers in-4° de 8, 8, 8 
et 6 ff. 

1699, cah. in-4°, 6 ff. — Sépulture de Laurent Savarin- 
Pion, fondateur de la Mission de Carême et Aumône de 
60 livres et lampe ardente, âgé de 70 ans. 
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GG. 6. (Registre.) — In-4° ; d. rel. bas. 

1700-1719 - Registre des baptêmes, mariages et sépultures de Bré- 
nod. 

1700, cah. in-4°, 8 ff. — Jantet, le nouveau curé, s ; - 
gne seul, tous les actes pendant de longues années ; il 
mourra en 1753. — A la fin du cahier, longue note du curé 
Jantet déclarant qu’il a dit sa première messe à Brénod, 
le 20 juin 1700 « assisté de M e André Jantet, mon oncle 
et mon bienfaiteur, curé de Charix ; de M e Jean-Pierre 
Jantet, aussi mon oncle, prêtre honoraire de MM. les re¬ 
ligieux de Nantua ; .... de M. Dan thon, vicaire de Brénod; 
de M. Vidal, mon cousin germain, vicaire de Corvaysiat 
en Bresse. » 

1701, 1702, 1703, 1704, 1705, 1706, 1707, autant d e cahiers 
in-4°, 'de 9, 8, 7, 6, 8, 8, et 6 ff. 

1708, cah. in-4°, 7 ff. — Baptême d’un enfant d’Alexis Ma- 
restan, avocat à la Cour ; parrain, François Robin, lieute¬ 
nant et maire de Nantua. 

1709, cah. in-4°, 8 ff. — 

« Choses remarquables arrivées en France en 1709. Le 
froid commençât le cinquième janvier 1709 avec une si 
grande rigueur... au commencement du printemps on trou¬ 
va toutes les vignes gelées excepté celles qui se trouvèrent 
couvertes de neige ; les vignes de Cerdon, Ambérieu, Juju- 
rieux, St-Jean-le-Vieux et St-Germain furent toutes gelées 
et ne repoussèrent que par la racine, et on en trouva mê¬ 
me beaucoup de mortes. Presque tous les arbres portant 
noix et chatanes furent bruslés par la gelée, ce qui sera 
une perte irréparable, car personne de tous ceux qui ont 
vu ces arbres ne les verront dans l’état ou ils étaient au¬ 
paravant... tous les blés d’hyver ont ésté perdus dans le 
bon pays et n’ont échappés que dans la montagne... Le 
blé a ésté extrêmement cher, le bichet de Champagne qui 
est cinq quartes de froment à la mesure de Nantua s’est 
vendu 9 ou 10 livres durant les moissons, et le bichet 
d’orge 7 à 8 livres. Les petits blés ont pourtant assez bien 
réussi. — R ne fit que pleuvoir les mois de may, juin et 
juillet, ce qui fut cause qu’il n’y eut presque point de fruits 
et point de vin... La somme de vin du Valromey a ésté 
vendue cette année-là 60 livres., le pot de vin à cousté à 
Champagne 18 sols. » 

En 1710. un cahier d'un feuillet pour l’annexe de Maco- 
conod en double. 




-_ L .'T _ M _ L -J 
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$4 Archives de Brénod 

1710, 1711, 1712, 1713, 1714, autant de cahiers in-4° compre¬ 
nant 8, 8, 8, 8, 7 ff. 

1715, cah. in-4°, 10 ff. — Noble François-Mamert de Con- 
zié, et noble Denise de Conzié, dame de Chanay diocèse 
de Genève, parrain et marraine de Marie-Denise Martel- 
Thomian. 

1716, 1717, 1718, 1719, autant de cahiers in-4°, de 12, 7, 7 et 
8 feuillets. 


GG. 7. (Registre.) — In-4° ; d. rel. bas. 

1720-1742 - Registre des baptêmes, mariages et sépultures de Bré¬ 
nod. 

1720, cah. in-4°, 6 ff. 

1721, cah. in-4°, 8 ff. — 1721. — Baptême d’un fils de Jac¬ 
ques Carrier demeurant en la grange du couvent de Mey- 
riat « Pré de Joux ». — Baptême d’un fils de Joseph Tour- 
nier-Billioud demeurant dans la grange de Molard de Lor- 
ge de sieur Alexis Mareslan, châtelain de Meyriat, laquelle 
grange avec toutes ses dépendances est de la paroisse de 
Brénod. — Sépulture d’Abraham Janlet, notaire de Nantua, 
procureur syndic du tiers-état du Bugey, 77 ans, enterré 
dans l’église de Brénod devant le Prône, en présence de 
Pierre Savarin, notaire royal, et d’Alexis Marestan, châte¬ 
lain de Meyriat. — Décès de Claudine Ballet, femme Sava¬ 
rin-Pion : « un moment après, maistre Broc, chirurgien 
juré à Nantua, a tiré de dessus elle par l’opération césa¬ 
rienne, un enfant qui a été baptisé, lequel est décédé. » 

Les actes de 1721 se décomposent ainsi : 5 mariages, 10 
décès, 34 baptêmes ; il n’est pas défendu de penser que le 
curé Jantet ne lient pas un compte très exact dès décès. 

1722, cah. in.-4°, 8 ff. — Apparaît de loin en loin, à côté de 
la signature du curé Jantet, celle d’un autre Jantet, vicai¬ 
re. — En 1722, 4 mariages, 33 baptêmes, 21 décès. 

1723, cah. in-4°, 9 ff. 

1724, cah. in-4°. 9 ff. — Sont notés 11 mariages, 13 décès, 
38 baptêmes ; il y a à la file 26 baptêmes notés sans un seul 
décès. 

1725, cahier in-4°, 8 ff. — Au dos du cahier, est une bote in¬ 
diquant que le double a été rémis au greffe le 12 avril 1726, 
et le greffier a ajouté : « Nota que je n’en recevray point 
si ne voue les envoyez au commencement de l’année ; vous 
ne doutiez pas que Vdmande y est. » 
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1726, cah. in-4°, 6 ff. — Enfant donné par Françoise Cui- 
net-Chardeyron à Pierre-Joseph Marestan, ancien garde 
du corps, ci-devant lieutenant d’une compagnie au fort de 
l’Ecluse. 

1727, 1728, 1729, 1730, 1731, 1732, 1733, autant de cahiers, 
de 8, 6, 5, 7, 5, 5. 7 ff. 

1734, cahier in-4 p , 5 ff. — Tous les témoins de® 63 actes de 
cette année sont encore illellrés ; deux seules exceptions, 
Guy Marestan, praticien de Brénod, et Savarin-Guybert. 

1735, cah. in-4°, 5 ff. — 48 actes dont tous les témoins sans 
exception sont illettrés. 

1736, 1737, 1738, 1739, 1740, 1741, autant de cahiers, de 5, 
5, 5, 5, 7, 10 ff. 

1742, cah. in-4°, 8 ff. — Alternent les signatures du 

curé Jantet et du vicaire Savarin. 


GG. 8. (Registre.) — In-4° ; d. rel. bas. 

1743-1759 - Registre des baptêmes, mariages et sépultures de Bré¬ 
nod. 

1743, 1744, 1745, 1746, 1747, 1748, autant de cahiers, de 8, 
8, 6, 5, 6, 8 ff. 

1749, cah. in-4", 5 ff. — Le 10 juin il est tombé près de 
quatre doigts de neige ; le 25 juin une gelée gâta les blés 
de la paroisse. 

1750, cah. in-4°, 5 ff. 

1751, cah. in-4°, 9 ff. — Sépulture de dlle Marie Jeanlet, 
bourgeoise de Nantua, dans l’église de Brénod. — dlle 
Françoise Grand enterrée aussi dans l’église. — A noter 
que les enterrements dans l'intérieur de l’église sont ex¬ 
trêmement rares à Brénod. — 21 juin : Mariage « sans 
avoir trouvé aucun empêchement caononique, sinon que 
ladite Marie Billion avant la cérémonie de ce mariage a ac¬ 
couché d’un garçon nommé Bonaventure baptisé le 24 mav, 
duquel elle a déclaré avoir été engrossée par ledit Crépin 
Billion, dès à présent son mari actuel. » — A la fin du ca¬ 
hier, longue note du curé Joseph Jantet déclarant que le 15 
juin 1751 il a célébré sa; seconde messe à Brénod à l'âge de 
75 ans (cela signifie évidemment son cinquantenaire de 
prêtrise) ; il cite un à un les 23 ecclésiastiques qui l’assis¬ 
taient dans cette cérémonie, parmi lesquels il compte sept 
prêtres de Brénod qu’il a lui-même baptisés : de fait, on y 
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voit un Savarin-Pion, curé de Charancin ; un Savarin-Bon¬ 
homme, curé de Béon ; un Marestan, curé de Belmont. : 
un Demoz, curé de Champdor ; un Moyret, un Jantet, un 
Carrier, respectivement curés de Lantenay, d’Ochiaz et 
dHauteville. 

1752, cah. in-4°, 8 ff. — Tous les actes sont signés par le 
vicaire Hugonet, sauf trois, signés par le curé Jantet. — 
Joseph Griot, bourgeois de Brénod, enterré dans la cha¬ 
pelle St-Joseph, âgé de 98 ans. 

1753, cah. in-4\ 8 ff. — 4 juin : Sépulture de Joseph Jantet, 
curé-archiprêlre de Brénod, âgé de 78 ans, enterré dans 
l’église. Il était curé de Brénod depuis 1700. Il est de suite 
remplacé comme curé par D'. Pauras. 

1754, cah. in-4°. 9ff. — On commence à trouver un certain 
nombre de témoins sachant signer, d’une écriture géné¬ 
ralement fort indécise. 

1755, cah. in-4°, 9 ff. — Jean Griot, 3 ans, inhumé dans 
l’église. 

1756, 1757, 1758, autant de cahiers in-4°, de 10, 8 et 7 ff. 

1759, cah. in-4°, 10 ff. — Au cours de celte année 4 maria¬ 
ges, 42 décès, 34 baptêmes. 


GG. 9. (Registre.) — In-4° ; d. rel. bas. 

1760-1779 - Registre des baptêmes, mariages et sépultures de Bré¬ 
nod. 

1760 ,1761, 1762, 1763, 1764, 1765, 1766, 1767, autant de cah. 
in-4°, de 10, 7, 8, 10, 7, 10 9 et 9 ff. 

1768, cah. in-4°, 9 ff. — J.B. Ballet noyé dans l’étang de 
la Perrouillère. - Un enfant baptisé par Anne-Marie Jan- 
tin, sage-femme. 

1769-1770, deux cah. in-4”, de 8 ff. chacun. 

1771, cah. in-4°, 8 ff. —Décès d’un enfant de l’Hotel-Dieu 
de Lyon, en nourrice à Brénod. 

1772, cah. formé de deux cahiers inégaux. 

1773, cah. in-4°, 9 ff. — Baptêmes, 17 garçons et 9 filles ; 
mariages, 5 ; sépultures, 15 hommes et 16 femmes. 

1774, cah. in-4°, 10 ff. Baptêmes, 15 garçons et 14 fi’les ; 
mariages, 11 ; sépultures, 14 hommes et 18 femmes.. 

1775, cah. in-4 0 , 10 ff. — Baptêmes, 10 garçons et 12 filles ; 
mariages, 5 ; sépultures, 15 hommes et 17 femmes. 
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1776, 1777,1778, 8 cah. in-4 0 de 6, 8 et 8 ff. 

1779, cah. in-4°. 8 ff. — Naissances, 7 garçons et 18 filles ; 
mariages, 7 ; décès, 13 hommes et 14 femmes. 


GG. 10. {Registre.) — In-4° ; d. rel. bas. 

1780-1792 - Registre des baptêmes, mariages et sépultures de Bré- 
nod. 

1780, cah. in-4°,8 ff. Naissances, 15 garçons et 15 fi'Les ; 
mariages, 8 ; décès, 5 hommes et 11 femmes. 

1781, cab. in-4°, 10 ff. — Naissances, 16 garçons et 4 filles ; 
mariages, 11 ; décès, 11 hommes et 18 femmes. 

1782, 1783, 1784, 1785, 1786, autant de cah. in-4°, de 6, 6, 6. 

7 et 7 ff. 

1787, cah. in-4°, 9 ff. — Dispense de consanguinité obtenue 
de M. Paget, vicaire général, aujourd’hui évêque de Genè¬ 
ve. 

1788, cah. in-4°, 7 ff. 

1789, cah. in-4°. 9 ff. — Naissances, il garçons et 15 filles ; 
mariages, 5 ; décès, 10 hommes et 8 femmes. 

1790, cah. in-4°, 9 ff. — Tous les actes sont signés par le 
vicaire Golliet. 

1791, cah. in-4°, 6 ff. — Bomboy, curé de Brénod. 

1792, cah. in-4°, 7 ff. — Le actes sont signés par le curé 
Bomboy, puis par le maire Tornery, et par l’officier public 
Jantet. 


Eglis j et Chapelles de Brénod - Aumône 


GG. 11. (Liasse.) — 4 pièces , par ch., 14 pièces, papier. 

1512, an III - Eglise Notre-Dame de Brénod ; cure ; fondations 
chapelles. 

‘.512. Guill. Janet et Jean Laurent, de Brénod, reconnaissent devoir 
à Louis Lansard, de Nantua, 75 florins d’or, pour diverses 
créances de Lansard, notamment le salaire du « maître » 
qui a fondu la cloche de Brénod (7 écus d’or au soleil). 

s. d. (début XVI e siècle ) : Plantation de bornes à laquelle prennent 
part les syndics de Brénod : il est stipulé qu’à cette occa- 
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sion l’église de Brénod recevra un « confanon » neuf de la 
valeur de 30 florins. (Pièce incomplète). 

1520. Construction de la chapelle du St-Esprit en l’église de Brénod : 
compte des maçons. 

1547. Contrat entre Jean Laurens et Pierre Goiffon, de Brénod. Jean 
Laurens a fondé une messe des morts annuelle dans la 
chapelle du St-Esprit jouxte l’église de Brénod, moyennant 
une rente de 5 florins, soit un capital de 100 florins, mais 
Goiffon lui doit 60 florins, Goiffon s’engage à payer une 
rente annuelle de 3 florins au recteur de la chapelle du St- 
Esprit. Le recteur est, à celle date, Anloinle Laurens. (Piè¬ 
ce parchemin.) 

1552. Reconnaissance de 10 florins en capital, ou 6 gros de rente an¬ 
nuelle, dus à la chapelle du St-Esprit par Benoît Richerot, 
filiâtre de Claude Martel Dalphin. Cette dette a été trans¬ 
férée d’Humbert Martel à Benoît Richerot. (Pièce parch.) 

tjOl. Reçu de deux maçons de Champdor pour 13 florins d’acompte 
sur le prix du fenestrage de l’église de Brénod. 

1562-1563. Emprunt fait par Brénod à Pierre Montelliet, de Champ¬ 
dor, de 4 quintaux et 25 livres de métal pour une cloche. 
Reconnaissance de la dette et restitution du métal. 

1564. Legs par Pierre Savarin et sa femme Pernelte Perusset de deux 
sommes de 30 sols savoie à la chapelle du St-Esprit fondée 
par les syndics de Brénod en l’église paroissiale, fondant 
deux messes annuelles à dire par le recteur de ladite cha¬ 
pelle. Reçu de ces deux sommes de 30 sols, soit 5 florins, 
donné aux héritiers des testateurs par Antoine Laurent, 
prêtre de Brénod, premier et moderne recteur de ladite 
chapelle. Ces 5 florins sont assis, en deuxième hypothèque 
sur une terre située à Corcelles au lieudit « En les lazines 
de Corcelles » . (Pièce parch.) 

1597. Extrait du testament de Grand-Claude Savarin fondant une 
grand’messe annuelle au grand autel de la Vierge en l’égli¬ 
se de Brénod : 10 sols pour le curé ; 4 sois pour le luminier 
qui devra assister à la messe et fournir deux cierges ar¬ 
dents ; 1 sol pour le clerc qui servira la messe. 

1648. Testament de Clauda, fille de feu Félix Richerot-Maihivert, de 
Brénod, fait en présence de Claude Fardel, curé, et de 
Claude Savarin, prêtre, à défaut de notaire. Elle donne une 
seytive de pré « En la Bouehouse » à l’église N. D. de Bré¬ 
nod, pour deux grand’messes à perpétuité, l’une le jour de 
St-Claude (messe suivie du Salve Begina), et une messe 
des morts ; 30 sols tournois à chacune des confréries du 
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Si-Sacrement et du Rosaire étabies en l'église de Brénod ; 
20 sols au luminaire de 1’égli'se. 

1055. Amodiation à Savarin-Cadet et à Morel, de Brénod, d’un pré 
appartenant au luminaire, sis au tieudit « Le Marest ». 
pour six ans, au prix annuel de 21 livres tournois payables 
au terme de Noël. 

1670. Clause du testament de Laurent Savarin-Pion, charpentier de 
Brénod, pour l’entretien de la lampe du sanctuaire. 

1690 Dénombrement des biens de la cure de Brénod : 

3a maison presbytéraîe ; 
quelques journaux de terre ; 

rente d’un capital de 200 livres légué par Claude Léonard, 
ancien curé, au maître-autel à charge d’une mes'se par 
mois ; 

rente d’un capital de 200 livres légué par Laurent Jantet, 
ancien curé, pour le recteur de la Confrérie du St-Sacre- 
ment érigée en l’église de Brénod, à charge d’une messe 
par semaine ; 

rente d’un pré pour 4 messes h dire à la chapelle de Ma- 
conod. 

En 1652, le curé était Claude Bernard Mourier ; 

Ln 1688, Joseph Massonnet ; en 1671, Claude Léonard. 

En 1654, Louis Richerot Janet a donné au luminaire une 
somme de 300 livres pour acquêt de fonds : la moitié du 
revenu pour les pauvres, l’autre moitié pour'les ornements 
du grand autel. 

1669, Laurent Savarin-Pion donne 400 livres pour l’entre¬ 
tien d’une lampe ardente devant le tabernacle, et une rente 
de 3 livres pour celui qui l’entretiendra. 

11 y a 4 chapelles en l’église de Brénod : 

1° Chapelle St-Pierre, d’ancienne fondation, tombée en 
vacance, puis restaurée par fondation nouvelle de Nicolas 
Martel-Diombet, tanneur. Rente de 18 livres ; 8 messes. 
Ibis Chapelle du St-Sacrement , annexée à la chapelle St- 
Pierre ; Jacques Richerot-Janet y a fondé 2 grand’messes 
et diverses prières, moyennant 40 livres de rente. 

2° Chapelle du St-Esprit ; L. Savarin-Pion 1’ a dotée de 
8 livres de revenu. 

3° Chapelle St-Joseph , d’ancienne fondation - a les ti¬ 
tres ont péri par les guerres » — ; dotée à nouveau d’un 
revenu de 8 livres par Joseph Girot, tanneur ; mais les 
fonds sur lesquels cette rente était hypothéquée n’ont pas 
été suffisants, et la dotation n’a pu être homologuée. 
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4 °Chapelle St-Blaise ; le notaire Humbert Savarin-Mares- 
tan y a fondé 6 messes. 

Vers 1700. Revenus de la cure, (débris de pièce). 

1734. Testament de Jeanne-Marie Leynes-Ghardeyron fondant à per¬ 
pétuité une messe à dire par le curé de Brénod à l’autel 
de N. D. du Rosaire dans l’octave de Tannonciation, moy¬ 
ennant une rente de 20 sols. Elle stipule, en outre, une 
grand’messe le jour de son enterrement, et « suivant la 
coustume de Brénod » une grand’messe des morts au bout 
de l’année, plus 30 messes dans l’année de son décès. 

1742. Testament de Joseph Girod, tanneur de Brénod, instituant ses 
deux filles comme héritières universelles. Parmi les Cau¬ 
ses particulières on relève : 

1° Il sera enterré dans sa chapelle de St-Joseph en l’égh- 
se de Brénod, dans le tombeau de sa famille. La chapelle 
St-Joseph reviendra à sa fille aînée, qui devra en acquitter 
les fondations. 

2° Il lègue 6 livres à chacune des deux confréries du St- 
Sacrement et du St-Rosaire établies à Brénod. 

3° Il lèque pour les prédicateurs du Carême à Brénod 
une rente annuelle de 9 livres 14 sols cette rente s’ajou¬ 
tera à la fondation du Carême faites depuis longtemps par 
Savarin-Pion. 

1791. Revenus de la cure de Lentenay (pièce incomplète). 

An 111. Réparations du presbytère de Brénod. 


GG. 12. (Registre.) — In-8°, pap. (5 cahiers débrochés). 

1506-1530 - Livre de comptes du luminaire de N. D. de Brénod. 
Liste des luminiers nommés dans ce livre : 

1506-1511 — Humbert Goyet et Hugues Savarin. 

1511-1515 — Jean Laurent et Barthélemy Massonnet. 

1515 — Guill. Ravoct dit Girod et Pierre Savarin-Mochon. 
1517-1520 — Guill.. Ravoct dit Girod et Jean Grobel. 

1521 — Guill. Savarin et Claude Guy. 

1524 — Jean Laurent et Jean Savarin-Guigon. 

1526 — Guill Girod et Jean Savarin. 

1527 — Jean Savarin-Guigon et Gui'l. Monet. 

1528-1529 — Guill. Ravoct dit Girod et Jean Savarin-Gui¬ 
gon. 
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Recettes et dépenses . 

Les recettes se composent surtout des revenus des prés 
et terres du Luminaire, et des recettes des enterrements. 
Les dépenses principales sont les contributions de la fa¬ 
brique aux constructions et réparations du clocher et des 
chapelles. 

Voici quelques extraits et analyses des comptes : 

1506. Vente du foin des prés du luminaire sis- au Vivier 
(31 gros), au Marest Nostre-Dame (5 florins), pré Corvella- 
ta (31 gros), pré Bardou (23 gros). — Vente de blé, de 
bœufs, de veaux. 

1509. S’ensuyvent cieulx qui doyvent de la cher de la- 
vache Benoît Lombard... 

1511. Sequuntur qui debent de carnibu-s vache Gabrie- 
lis Savarini... (Il s’agit probablement de vaches apparte¬ 
nant au luminaire et qui, abattues, ont été vendues en dé¬ 
tail aux habitants). 

1509. Livra à Guill. Giro santique (syndic).,, pour payer 
le banc de Laissus qui avoit ésté en séquestre, 7 florins. — 
Le calice que messire Claude Savarin donna à la luminayre. 
Livra pour la custode, 4 florins. 

1511. Comptes des anciens luminiers remis aux syndics 
de Brénod par les nouveaux luminiers : 

In capitali (cheptel) animalium luminarie — 312 florins. 

In obligatis - 50 florins. 

In facibus tam parvis quam magnis — 31 florins. 

Sereos (sic) tam parvos quam magnos — 12 florins. 

Circa 13 libras cere. 

Circa 12 meyterias canapi (chanvre). 

Circa decem potos olei tam nucum quam canapis et tam 
in concha quam in tuppina. 

Trois aulnes de ... ? noyres. 

1510. Debent canapum anni 1510.... 

15fl. Nobilis Johannes de Au la debet quos donavit pro- 
simballo decem grosses. 

1509-1511. Travaux considérables pour le clocher. Parmi 
les innombrables frais, je relève : 

Pierres pour le clocher — 11 florins. 

Chaux pour le clocher — 28 florins. 

Transport pour 700 quartiers de pierre — 46 florins. 

Transport de 200 quartiers de pierre — 14 florins. 

Travaux divers, notes de 45, 20,-120 florins, etc. etc. 
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Notes de charpentiers, de tailleurs de pierre, etc. 

Les revenus du luminaire pour les enterrements varien 
de 5 à 22 gros par enterrement, le plus souvent 7 gros . 
Pour causa de chandoyles, torches, pour l’enterrament 

de sa famena, 7 gros. 

1517 Amodiation à Pierre Tornier, au prix de 2 florins 
d’or petit poids, du pré du luminaire sis « In maresto du 

Vivier ». 

Ver* 1520 Travaux pour le clocher ; dépenses, environ 140 florins. 
De 1526 à 1529. Construction de la chapelle du St-Esprit ; dépense 
de près de 300 florins. 


GG. 13. {Liasse.) 


26 pièces , pap. 
papier. 


8 pièces , pareil. ; t registre, 


1671 18233ureau des pauvres et de la Chaire de Brénod. Admint 
16711 ,ration des rentes fondées en 1684 par Laurent Sa|nn- 

Pion, charpentier, et autres pour les paru res et 
prédicateur du Carême à Brénod. 

1P71-I679. Cinq consultions de renies pour U »re" 1 S^arin-Pion : 

12 livres 10 s., 9 livres 8 s., 17 livres 15 s.,12 livres, lu 
livres : au total, en principal, 1082 livres. Ces rentes 
seront employées quelques années plus tard par Savann- 
Pion à fonder le revenu des Pauvres de Brénod. 

1695. Constitution de rentes pour la prédication et les pauvres de 
Brénod, fondée en l'église dudit heu. 

,698. Transmutation d’hypothèque pour Savarin-Pion faite par J. 
B. Peloux, ^boureur de Corcelles. 

Fxfrait du testament de Joseph Pasquier, curé de Géovressiat, 

1 EX fondant une renie annuelle de 30 livres pour les pauvres 
de Brénod. 

1744. Prise en charge des titres et papiers concernantes *™£*te* 
nauvres et des prédications : Joseph Jantet, cure arcm 
pXe de Brénod, et Joseph Girod, marchand, remettant 

Girod, de 1713 à 1744 : 

1684 Savarin-Pion fonde une rente de 114 'ivres pour 
pauvres, la sonnerie de l angelus, et les prédications. 

Dépenses : Pauvres, 30 à 36 livres par an , 
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sonnerie de J’ange’lus, 3 livres- ; 

messes, 3 livres ; 

prédicateur du Carême, 60 livres. 

1723. « Du consentement des habitants de Brénod assem¬ 
blés au son de la cloche, ledit sieur rendant compte a 
délivré aux procureurs et syndics dudit lieu la somme 
de 200 -livres pour employer au procèz contre messieurs 
de Meyriat ». 

1731 : « Du cosentement des habitants de Brénod, le pré¬ 
dicateur de Carême ayant manqué, ledit sieur rendant 
compte délivre au fondeur de cloche nommé Charles 
Willemaux, pour la fonte et façon de la petite cloche, 60 
livres ». 

Les prédicateurs de Carême, de 1713 à 1744, ‘sont toujours 
des Capucins, sauf en 1739 et 1740 où le prédicateur est 
un M. Gros. 

« Sera alloué 3 livres à François Mion dans sa mala¬ 
die ». — Quelques frais de procès contre les Danton et Pas- 
quier, de Corcelles. 

* 

1745. Accord amiable entre les frères Roux-Aimard, de Corcelles, 
et le curé de Brénod pour arrêter un procès commencé au 
sujet de la rente des Pauvres. Les frères Aymard reçoi¬ 
vent 176 livres dont ils donnent quittance à Jean-Fran¬ 
çois Savarin, vicaire de Brénod, agissant au nom du curé 
Jantet. — Autre quittance de 50 livres par des habitants 
de Corcelles, dans les mêmes conditions. Ces sommes 
représentent les dépens alloués par le bailliage de Bugey 
à ces particuliers, dans un procès à eux intenté, par les 
modernes administrateurs du Bureau des Pauvres de 
Brénod, et auxquels le curé Jantet a été condamné par 
défaut. 

1745. Constitution d’une rente de 15 livres sur les héritiers de Ri- 
cherot-Jantet. 

1740. Autre rente de 10 livres sur Claude-Joseph Pasquier, 

1760. Compte arrêté entre Jacques Jacquet, vicaire de Charancifl, 
administrateur des biens des pauvres de Brénod, et les 
habitants dudit lieu ; Jacquet est redevable de 214 livres. 
(Pièce parch.) 

1762. Cession de biens pour Claude Joseph Janet par Joseph Pas¬ 
quier, pour acquitter la part d’une fondation annuelle de 
60 livres faite en faveur des Pauvres de Brénod en 1744 
par les héritiers de Pasquier. (Pièce parch.) 

1764. Constitution de rente de 23 livres 9 sols par Laurent, Martel, 
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Pasquier et- Savarin. L’administrateur des pauvres est 
actuellement Jacques Jacquet, curé de l’Hôpital-en- 
MichaiMe. (Pièce parch.) 

1766. Les procureurs spéciaux de la communauté de Brénod iecon 
naissent devoir à Jacques Jacquet, administrateur des pau¬ 
vres, la somme de 233 livres qu’il leur a prêtée pour le 
procès de Brénod contre Guy Marestan et les frères Goyf- 
fon. (pièce parch.) 

1760-1767. Compte rendu par Jacques Jacquet, curé de Léaz, Fran¬ 
çois Pasquier et Jean-Joseph Jantet, administrateurs des 
rentes de la Chaire et des Pauvres de Brénod pour les 
années 1760-1767. Le compte est rendu devant le subdélé¬ 
gué et approuvé par lui. 

" Recette des 7 années ; 1305 livres. 

Dépenses pour chaque année . 

Remis au curé pour les pauvres : 40 livres. 

Remis au Sr Vaudot, vicaire de Brénod, qui a prêché 

Carême, 60 livres. 

Sonnerie de l’Angélus soir et matin : 3 livres. 

Entretien de la lampe ardente : 3 livres. 

Honoraires des comptables : 6 livres. 

Dès 1766, la moitié des rentes passe en frais de procè , 
notamment le procès de Danton de Corcelles. 

François Goyffon. 

im . L’Intendant de Bourgogne ordonne aux deux administrateurs 

ci-desus de rendre leurs comptes. 

pap.) 

, le, k ol i 9 livres nour les Pauvres de Brénod. (3 
1779. Autres rentes de 5 et 12 livres puui 

pièces parch., 6 pièces pap.) 

1782. Délibératton^ 8^8 et ha " 0 V 

s::»»» <« re » rfaer “ é pw sa Yeuve) ' 

ÎBB3&7. Registre des délibérations du Bureau de Bientaisance de 
Brénod. 
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1823. Inventaire des litres et créances de l’ancien Bureau des Pau¬ 
vres de Brénod. 


GG. 14. {Liasse.) — 3 pièces , papier ; 1 cahier , pareil. 

1695-1780 — Dîme de Brénod. 

1695. Procès entre le prieur de Nantua, messire de Massac, et les 

héritiers de Massonnet, curé de Brénod, à propos de la 
portion congrue due au curé. Appel d’un jugement rendu 
en 1687 contre messire de Massac. 

1696, 30 mars, Paris. Arrêt du Grand Conseil du Roi dans le procès 

entre Tanneguy de Massac, conseiller et aumônier du Roi, 
prieur et seigneur de Nantua, et Clément Warin et sa 
femme Marie Massonnet, héritiers de feu Joseph Mas- 
sonnet, curé de Brénod, et Claude Reydelley, curé de Bré¬ 
nod intervenant au procès. 

Le prieur de Massac a fait appel d’une sentence du 
bailliage de Belley du 9 juin 1687 le condamnant à payer 
au curé de Brénod une portion congrue annuelle de 300 
livres pour le curé et 150 livres pour le vicaire. 

Le curé de Brénod a fait abandon des revenus de la 
cure, se réservant cependant le casuel, les obits et les 
fondations, d’accord avec la transaction passée entre les 
habitants de Brénod et le curé en l’année 1540. 

La sentence du bailliage avait également condamné de 
Massac à payer aux héritiers du curé Massonnet la partie 
de la portion congrue qui était due à ce curé lors de son 
décès. 

L’arrêt du Grand Conseil condamne à nouveau le 
prieur de Nantua à payer toutes ces portions congrues ; 
il y aura lieu toutefois, d’estimer par experts la valeur 
des revenus perçus par le curé de Brénod, et auxquels il 
n’a plus droit depuis son abandon du revenu de la cure : 
on déduira cette somme des sommes dues par le prieur. 

XVIII’ siècle. Pièce incomplète concernant la dîme de Brénod. 

1780. Actes extraits des registres paroissiaux de Brénod, copiés et 
certifiés par le curé, et tendant à établir que les char¬ 
treux de Meyriat n’ont aucun droit sur la dîme de la 
grange du Molard de Lorge, et que cette dîme appartient 
en totalité au prieur de Nantua et au curé de Brénod. 
(Cette pièce avait été versée au procès de Brénod contre 
Meyriat et le prieur de Nantua). 
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GG. 15. {Liasse.) — 5 pièces , papier. 

1447-1669 — Discipline écclésiastique. 

1447-1448. Quatre lettres successives d’excommunication, lancées 
contre Jean Bonin, d’Oisselaz, paroisse d’Izenave, par 
Humbert de Mareste, prieur de Nantua, juge et commis¬ 
saire délégué par le S. Siège en cette partie. 

Cité au tribunal du prieur de Nanlua, sur la plainte 
d’Humbert Bertrand clerc notaire, Jean Bonin ne s’y est 
pas présenté. 

Les lettres d’aggravation, de réaggravation et d’excom¬ 
munication, datées du 22 décembre 1447 au 14 mars 1448, 

. ordonnent à tous les chapelains et curés de publier ladite 
excommunication les dimanches et fêtes. 

La dernière lettre enjoint à noble Pierre de Breuil, de 
Cerdon, châtelain de la cour de Meyriat, de faire dans 
les six jours les monitions et sommations de droit pour 
ramener Jean Bonin dans le giron de 1 Eglise. 

Ces quatres lettres, attachées ensemble sont scellées du 
sceau d’Humbert de Mareste. 

1069. Information par témoins, faite par le greffier de l’Officialité 
de Genève, sur la dispense du 4 e degré de consanguinité 
obtenue par Pierre Morel et Anthelmette Morel. 



















Séries HH. et II. 


HH. 1. (Liasse.) ■■ 3 pièces, parchemin. 

1412. — Requête de Brénod au comte de Savoie, exposant que, mal¬ 
gré l’épizootie régnant à Corcellcs et à Champdor, les liabi- 
„ tants cle ces deux villages ne craignent pas de mener paître 
leurs bœufs parmi les troupeaux de Brénod, et suppliant 
qu'il soit ordonné à Corcelles et à Champdor de cesser ce! 
abus. — Mandement du comte de Savoie, daté du Bourget, 
23 avril 1412, ordonnant au châtelain de Bossillon de faire 
cesser celle pratique su b formidabilibus pénis. (Origin. 
parch., trace de sceau plaqué en cire rouge.) — (2 pièces 
attachées.) 

1726. — Contrat de Brénod avec un cloulier qui viendra s'établir 
dans la commune. 


H. 1. (Liasse.) — 6 pièces, papier. 

xvm c xix c siècles. — Inventaires divers des litres, papiers et mobi¬ 
lier de la commune de Brénod. 



II -• fc- - 










ERRATUM 


p ag e 41,-article DD. H. - La date «le la seconde pièce doit se lire :L14V 
el non 1144-1444, 
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